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Ce qu'écriuent NOS LECTEURS
Gracieuse présentation

"Etant un auditeur très fidèle et atten-
tif de vos émissions diffusées sur Radio
Luxembourg et Europe No. 1, je
m'empresse de vous féliciter très sincère-
ment, en tant que jeune étudiant de 20
ans. Je voudrais vous dire, en toute sin-
cérité, que votre revue me plaît de la
première à la dernière page, pour les ar-
ticles, les photos et surtout pour sa gra-
cieuse présentation. Je voudrais encore
une fois vous féliciter, ainsi que l'équipe
qui participe à l'élaboration de notre re-
vue, nous, les "Affamés et Assoiffés de

JUStice'" -M.M.B.,
de Khemis Miliana, Algérie.

Deux mots
"Vos émissions radiophoniques, vos

brochures et votre Cours de Bible par
Correspondance sont formidables. Avec
eux, je retrouve un meilleur équilibre et
la joie de vivre. Je ne trouve que deux
mots pour exprimer ce que je ressens:
Continuez et merci" , Tr _

— M. H. G.,
de Spich, Allemagne.

Retrouve la joie
"J'ai 25 ans, d'origine algérienne,

ayant perdu ma famille dans les événe-
ments d'Algérie dans des conditions
douloureuses. Depuis 1962, je me de-
mandais pourquoi Dieu m'a enlevé des
êtres qui m'étaient si chers. J'ignorais
tout de Dieu, et de Son message aux
hommes. Après une tentative de .^suicide,
que j'ai faite récemment, un camarade
d'hôpitalm'-a conseillé de vous écouter;
depuis ce jour-là, c'est avec beaucoup de
joie que je vous écoute."

•—M. A. T., de Chiais.

Une brillante logique !

"Merci pour les brochures que vous
m'avez envoyées; elles m'ont éclairé sur
certains sujets. Cependant, ne sachant
pas à quelle religion vous êtes rattachés,
je vous prie de ne plus m'envoyer "La
PURE VERITE", car je pense que cer-
tains points de vos causeries ne con-
cordent pas avec ce que l'on m'a
enseigné."

•— Un auditeur de Ste Honorine,

Qui sommes-nous?
"Ce matin, par hasard, je suis tombé

sur votre émission, et votre idée sur la
conversion m'a bouleversé. Il me semble
que vous n'êtes pas catholique — et
cependant chrétien; nous avons les
mêmes idées là-dessus. Je trouve cela
curieux et j'ai décidé d'approfondir.
J'ai 19 ans et j'ai soif de la Vérité et
de la Justice. Voilà pourquoi je vous
demande le pourquoi de votre émis-
sion, et en quoi consiste exactement les
bases de votre doctrine."

—M. M.T., de Nantes.

• Ld Bible entière représente les bases
de notre doctrine, et nous prêchons
l'Evangile pour servir de témoignage à
toutes les nations, avant que la, fin
n'arrive (Matth. 24:14).

"J'ai l'honneur de vous informer du
charme éprouvé ce matin lors de l'au-
dition de votre thèse de 5h. 37, en
reconnaissant la voix du célèbre théo-
logien, qui sait si bien faire ressortir
les grandes vérités uniques du Christ
et de Son Père des cieux. Applaudis-
sements."

— Un employé aux Ecritures!

Pur et Clair !
"Vos articles dans "La PURE

VERITE" sont si bien rédigés et com-
posés d'un français si pur et si clair
que je n'ai aucune crainte d'affirmer
que vous êtes un érudit tel qu'on peut
rarement lire."

— M. J. L. V., de Montréal,
Canada.

Winston Churchill
fait des ravages...

"Depuis plusieurs années, vous me
rendez le_ service de m'expédier "La
PURE VERITE" et je vous en remercie.
Mais j'ai décidé de ne plus la lire, car
vous avez reproduit, dans l'un de vos
numéros, le portrait de Winston
Churchill, comme s'il était de Vos amis.
Or, pour les Français qui connaissent
bien l'histoire de leur patrie, Churchill
nous a été doublement néfaste: pre-
mièrement comme Anglais qui, depuis
la Guerre de Cent Ans, nous ont sans
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cesse harcelés, attaqués. . . Deuxième-
ment comme politicien de la perfide
Albion ..."

— Un lecteur de Lyon.

Annonce dans "Sélection"
"Je dois vous dire que lorsque j'ai lu

votre annonce dans "Sélection du Rea-

(Suite page 25}
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E D I T O R / A L
par Herbert W. Armstrong

S o m m a i r e

CE MATIN, au petit déjeuner,
alors que je parlais avec l'un de
mes associés dans un hôtel de

New York, notre conversation s'orienta
sur deux sujets. L'un d'eux concernait
ma femme, décédée il y a maintenant
deux ans — ainsi que mon fils aîné
qui mourut il y a onze ans. L'autre se
rapportait à une séance du Sénat à
laquelle j'avais eu l'occasion d'assister à
Washington.

Mon compagnon me fit la suggestion
^suivante: "Pourquoi ne diriez-vous pas
"à vos cinq millions de lecteurs ce que
vous venez de dire à l'instant? .. ."

Ce monsieur est notre avocat et notre
représentant financier; il voyageait en
ma compagnie — alors que, venant de
Jérusalem, nous nous disposions à
retourner à Pasadena. Nous étions allés
à Jérusalem en vue d'y tenir des con-
férences avec des personnalités de
l'Université Hébraïque et de la Société
Israélienne d'Exploration. L'AMBAS-
SADGil COLLEGE a conclu avec ces
deux organismes un contrat relatif à
l'un des projets archéologiques les plus
importants de tous les temps.

"Je pense que ce serait fort à propos",
ajouta mon compagnon.

Je venais de lui mentionner comment
Icela semblait impossible qu'une per-
sonne aussi animée que Mme Arm-
strong puisse être morte — comment
une telle vitalité et vivacité spirituelles
pouvaient brusquement cesser.

"J'ai également fait l'expérience de
cette impression après la mort de mon
fils", dis-je. "Dick était toujours telle-
ment plein de vie! Ses yeux reflétaient
une telle intelligence; il y brillait tant
d'esprit et de savoir! Il semblait
impossible qu'une vivacité aussi dyna-
mique puisse tout simplement cesser."

Je poursuivis en ces termes: "Or,
lorsqu'on pense aux moutons ou aux
vaches aux yeux ternes et au cerveau
stupide qui meurent, ceci ne semble pas
du tout étrange. Les animaux n'ont pas
cette étincelle d'intelligence — cette
animation dynamique dont l'éclat fait
briller les yeux d'un ESPRIT humain

éveillé. La mort d'un animal ne semble
guère différente de celle d'une plante
que l'on coupe. Cette plante vivait et elle
est morte, mais, dans le cas des plantes
et des animaux, nous acceptons cette vie
comme ayant un caractère temporaire
simplement physique.

"Il semble, cependant, qu'il y ait
quelque chose de plus dans le cas d'une
vie humaine — comme la vie spirituelle
ou éternelle. Il y a une tellement grande
différence entre le CERVEAU animal
et l'ESPRIT humain."

Bien entendu, j'avais discuté aupara-
vant avec mon interlocuteur de cette
disparité fantastique entre le cerveau
animal et l'esprit humain. L'année
passée, il nous avait été donné de
voyager bien des fois ensemble — en
particulier pour aller à Jérusalem et,
une fois, pour faire le tour du monde
afin d'inspecter nos divers bureaux.

Lorsqu'il me suggéra d'expliquer ceci
aux très nombreux lecteurs de "La
PURE VERITE", je me demandai im-
médiatement si beaucoup de gens "édu-
qués" ne refuseraient pas — ne serait-ce
que de CONSIDERER la vraie réponse
à la question relative au fossé démesuré
qui existe entre le cerveau animal et
l'esprit humain.

La théorie évolutionniste suppose
que les êtres humains sont des ani-
maux. Mais l'évolution ne pourra jamais
expliquer la différence totale entre le
cerveau animal, pourvu de l'instinct —
et l'esprit humain, qui dispose des
pouvoirs de raisonnement de l'intelli-
gence, et qui est dépourvu d'instinct
dans le sens strict où les animaux le
possèdent. Le fait même que des êtres
humains, actifs et éveillés, aient une
vivacité spirituelle qui semble être
quelque chose comme la vie spirituelle,
a rendu aisé pour la plupart des gens
d'accepter l'idée de l'immortalité de
l'âme.

Le fait de déclarer que les êtres
humains ne sont PAS des animaux —
et que nous ne sommes pas (et que
nous n'avons pas davantage) des âmes

(Suite page 17)
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NOTRE COUVERTURE
Cette photographie spectaculaire a
été prise par les astronautes de
l'Apollo à partir de leur module
lunaire. A ce moment-là, le vaisseau
spatial se déplaçait au-dessus de la
surface lunaire à la vitesse de 5000
km à l'heure.





APOLLOS...
Le courageux exploit de l'équipage d'Apollo 11, ainsi que la
parfaite réussite de l'exploration lunaire, ont suscité un vif
enthousiasme et d'innombrables messages de félicitations de
par le monde. A notre tour, nous rendons hommage là où un
hommage est dû — mais à quoi mèneront ces explorations

dans l'espace?

C'EST MAINTENANT la
d'attente — entre Apollo 11 et

) Apollo 12.
Le monde entier a suivi avec enthou-

siasme l'exploit des astronautes améri-
cains au mois de juillet passé; tous
furent d'accord à déclarer que la mission
fut une merveille de précision scientifi-
que. "Ils sont sur la Lune —ils sont sur
la Lune", tels furent les cris d'étonne-
ment ou les pensées de quelque cinq
cents millions de téléspectateurs dans
les. cinq continents.

C'était une victoire, une victoire sur-
prenante — une victoire incroyable que
celle d'Apollo 11.

En sera-t-il de même en ce qui con-
cerne l'exploit futur d'Apollo 12? Peut-
être! On peut l'espérer sans en être sûr,
car on ne sait jamais lorsqu'on se lance
vers l'inconnu. Et c'est ainsi que le

|monde éprouve, à chaque lancement
d'un Apollo, de nouvelles craintes, des
sentiments d'inquiétude fort justifiés,
accompagnés de prières pour que tout
aille comme prévu et projeté. Une tra-
gédie, hélas, pourrait bien vite arriver et
mettre fin à la série des victoires éclatan-
tes remportées sur l'espace inconnu.

Cette attente est angoissante.
Toutefois, notre siècle lui-même est

caractérisé par une attente continuelle —
une double attente, car en cette ère spa-
tiale, le monde vit partagé entre la
guerre et la paix, la crainte et l'espoir, la
destruction du genre humain ou sa sur-
vie!

Le soir de ce fameux 20 juillet —une
date que les historiens espèrent écrire en
lettres d'or dans leurs livres — j'étais
moi-même l'un de.ces téléspectateurs qui
virent le premier homme poser le pied

par Dibar Apartian

sur la Lune et y laisser ses empreintes.
On avait l'impression de revivre le récit
fantastique de Jules Verne et de le voir
devenir réalité.

LEUR EMPREINTE SUR
LA LUNE

Jamais dans ma vie, je n'avais pensé
—. et pour cause — qu'un jour, alors
que je serais confortablement installé
dans un fauteuil, je pourrais être témoin
oculaire d'un voyage en direction de la
Lune — d'un épisode réel ! Jamais je
n'avais pensé que je verrais des hommes
fouler de leurs pieds le sol de la Lune et
y laisser leur empreinte. "L'aigle a
aluni" — telles furent les premières pa-
roles de l'astronaute Neil Armstrong.
Et, quelques heures plus tard, on put les
voir, lui et Edwin Aldrin, se promener
— en galopant prejque — sur la surface
.de la Lune. ,

C'était l'heure du triomphe ! Et elle se
prolongea sans accroc, sans aucun inci-
dent de nature à ternir ce triomphe,
jusqu'au retour des astronautes sur la
Terre. "Un petit pas pour un homme —
un bond gigantesque pour l'humanité",
s'exclama Neil Armstrong au moment
de poser le pied sur le sol lunaire.

L'humanité espère poursuivre jusqu'au
bout ce bond gigantesque. Mais où, au
juste, est ce bout?

Le jour du lancement d'Apollo 11,
alors que les astronautes disaient "au re-
voir" au monde, un autre événement
marquant eut également lieu au Cap
Kennedy, mais cet événement-là passa
presque inaperçu aux yeux du monde.
M. Abernathy, le ministre noir qui a
succédé au Dr Martin Luther King, avait

organisé à la même date, et sur les lieux
mêmes du lancement d'Apollo 11, une
manifestation contre la faim, la pauvreté
et la pénurie.

Lui, il ne contestait pas les projets
de la NASA; il se proclamait même, en
l'occurrence, aussi, fier que n'importe
quel Américain. Toutefois, il se deman-
dait quand même pourquoi les mêmes
efforts, les mêmes sommes d'argent, et
la même sorte d'intérêt, n'étaient pas
consacrés aux besoins des pauvres ici-
bas. Il mentionnait, avec éloquence, que
beaucoup de Noirs en Amérique —
ainsi que les ressortissants de nombreux
pays africains et asiatiques — vivent
maintenant dans une misère noire, alors
que le monde tourne les yeux vers la
Lune . . . Si ces mêmes fonds et ces
mêmes intérêts étaient consacrés à
soulager la misère ici-bas, cette dernière
aurait été abolie, .affirmait Monsieur
Abernathy.

Evidemment, de telles pensées traver-
sent également l'esprit de beaucoup de
.gens. C'est tout à fait normal. Par exem-
ple, La Nation, après avoir rendu hom-
mage aux succès prodigieux d'Apollo
11, ajoutait ce qui suit: "Que de victoi-
res, soit sur la guerre, soit sur la justice,
ne paraissent-elles pas plus urgentes que
cette victoire sur l'espace, l'apesanteur et
l'absence d'atmosphère . . . Que de mi-
sères atténuées, de drames évités, de re-
gards moins tristes si l'on consacrait au-
tant de dollars, de roubles, d'imagi-
nation et d'ingéniosité à ces conquêtes-là
plutôt qu'à l'autre . . ."

Ces souhaits utopiques, de même que
l'appel pathétique lancé par le pasteur
noir Abernathy, perdirent soudain de
leur importance, lorsque le monde



Wide World Photo

Les trois astronautes d'Apollo 11 — Aidrin, Armstrong et Collins.

entendit l'astronaute Neil Armstrong
proclamer: "L'aigle a aluni!"

DE VAINS SOUHAITS

Donnez-vous, je vous prie, la peine de
réfléchir un peu . . . Pensez-vous vrai-
ment que si tout l'argent qui a été dé-
pensé pour envoyer un homme sur la
Lune, avait été distribué aux pauvres —
la pauvreté aurait une fois pour toutes
disparu de la surface de la terre ? Pensez-
vous que l'humanité, de par ses propres
efforts, son imagination et ses inven-
tions — ainsi que par les moyens qui
sont mis à sa disposition — peut réelle-
ment mettre fin à toutes les souffrances
qui affligent l'humanité?

Il s'agit là de vains souhaits ! Les quel-
ques dizaines de milliards de dollars et
de roubles auraient pu, à la rigueur,
nourrir les millions de bouches affamées
pour un certain laps de temps, mais pas
pendant longtemps. Non, pas plus long-
temps que l'intervalle d'une attente entre
les deux Apollos . . .

La pauvreté ne peut pas être abolie
par l'argent; elle ne dépend pas principa-
lement de ce dernier, mais de plusieurs
autres facteurs qui ont leurs racines dans
le domaine spirituel. Les efforts de
l'homme, à cause de sa nature, sont cons-
tamment dirigés vers l'ego — vers le soi

— et ils ont pour but la conquête d'une
chose pour des raisons intéressées et
égoïstes. Même si le genre humain arri-
vait à posséder ce qui peut être possédé,
il finirait quand même par être pauvre,
car ce n'est pas l'abondance dans le do-
maine du tangible qui met fin à la pau-
vreté; il importe avant tout de connaître
la façon de s'en servir, de l'utiliser con-
venablement, et d'en tirer profit avec
justice et équité. Il s'agit donc, en
l'occurrence, d'une EDUCATION spé-
ciale, d'un enseignement d'ordre spiri-
tuel que l'homme a besoin d'apprendre.
Or, cette éducation nous est seulement
transmise ou révélée par notre Créateur,
qui le fait dans Sa Parole que nous con-
naissons aujourd'hui sous le nom de la
BIBLE.

L'humanité ne s'intéresse pas à cette
Bible. En conséquence, si les dirigeants
de la NASA avaient consacré tous leurs
efforts et tous leurs fonds à satisfaire la
demande de M. Abernathy, les pauvres
ici-bas ne cesseraient pas d'être pauvres
et ils ne mèneraient pas davantage une
vie normale. Les "misères atténuées"
dont on parle ne seraient que passagères;
les "drames évités" que l'on souhaite
éviter ne seraient que temporaires. En
fait, avant même que ne se termine
l'attente entre les deux Apollos, l'état du
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monde serait exactement tel qu'il est à
présent — si ce n'est pire !

LA MISSION REELLE
DES APOLLOS

Quelle est au juste la raison pour la-
quelle les Russes et les Américains dé-
pensent tant d'argent pour expédier
leurs fusées et leurs satellites vers les
autres planètes? Quel but poursuivent-
ils? Quels sont leurs motifs réels?

Humanitaires? Non, certainement
pas. Uniquement scientifiques? Ne
soyons pas si naïfs ! La science,
lorsqu'elle renie Dieu ou rejette le récit
de la Création — telle que celle-ci est
décrite dans la Genèse — se transforme
en folie; elle devient un instrument
dangereux entre les mains de l'homme, .--v

Pourquoi donc cherche-t-on à con-f ^/
quérir la Lune? Est-on tellement in-
téressé à connaître la formation géo-
logique de cette dernière au point d'être
disposé à y consacrer des sommes
astronomiques? Et qu'y aurait-il à
gagner en découvrant cela?

Les lancements des satellites et des
Apollos ont, dans le fond, des desseins
militaires. Eh oui, malgré les "ententes
mutuelles" entre les nations, malgré les
"pactes" signés entre elles pour déclarer
qu'aucun pays n'aura un droit de posses-
sion sur une planète en y posant le pre-
mier les pieds, il ne fait pas de doute
que la conquête de l'espace signifie dans
l'esprit des militaires, une supériorité sur
l'adversaire.

Dès le commencement, c'est-à-dire
dès la création de l'homme, les efforts* i !
de ce dernier ont constamment été orien-
tés vers la satisfaction de ses propres dé-
sirs charnels — recevoir, prendre et acca-
parer au détriment de son prochain. Dès
le commencement, en effet, les efforts
des hommes ont été dirigés — et ils le
sont encore — vers la destruction.

L'attente entre Apollo 11 et Apollo
12 va bientôt se terminer; dans quelques
semaines, Apollo 12 — s'il revient à son
tour triomphant de son odysée — appro-
chera l'homme un peu plus de la réalisa-
tion de ses ambitions. Il lui permettra de
faire un autre bond géant; ainsi, d'un
Apollo à l'autre, l'homme cherchera de
plus en plus à conquérir les autres pla-
nètes — Mars, Vénus, Jupiter — et un
jour, à en croire les savants, il sera
maître de l'univers entier!

"Vanité des vanités, tout n'est que
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vanité et poursuite du vent!" Ce désir
immodéré de vouloir conquérir, sans
s'être d'abord conquis soi-même, cause
justement la ruine de l'humanité. Cette
folle ambition de vouloir posséder une
chose alors que l'on n'est pas capable
de la contrôler comme il convient, est
réellement synonyme de vanité et de
poursuite du vent. Songez-y ! L'homme
ne sait même pas ce qu'il est — pour-
quoi il est né — pourquoi il vit — et
pourtant, il aspire à conquérir l'espace
et l'univers ! Incapable de se montrer

Laissez Dieu Lui-même vous répondre
à cette question. En créant l'homme,
Dieu a dit: "Faisons l'homme à notre
image, selon notre ressemblance, et qu'il
domine sur les poissons de la mer, sur
les oiseaux du ciel, sur le bétail, sur toute
la terre, et sur tous les reptiles qui ram-
pent sur la terre . . . Soyez féconds,
multipliez, remplissez la terre, et
l'assujettissez; et dominez sur les pois-
sons de la mer, sur les oiseaux du ciel, et
sur tout animal qui se meut sur la terre"
(Gen. 1:26-28).

Lune, ont emporté avec eux, au moyen
de tubes mécaniques et de récipients
spécialement conçus, une partie de
l'atmosphère terrestre. (Pour de plus
amples détails à ce sujet, demandez-nous
de vous envoyer gratuitement notre bro-
chure intitulée: "Qui dominera sur
l'espace?")

Qu'a fait l'homme, au juste, de la do-
mination terrestre qu'il a reçue? Au lieu
d'apprendre à l'exercer de façon salu-
taire, il a souillé tout ce que ses mains
ont touché — et voilà qu'il projette

Une capsule spatiale est maintenue à flot après son retour sur la Terre.
NAS/4 Photo

maître de sa propre nature, il espère
l'être de l'univers !

LA DOMINATION SUR
LA TERRE

Vous êtes-vous jamais demandé si ces
randonnées fantastiques dans l'espace
sont conformes à la volonté divine — si
elles ont l'approbation de notre Créa-
teur? Il va de soi que tout se passe tou-

.jours avec la permission explicite de
l'Eternel Dieu, mais si Dieu a permis à
l'homme de poser les pieds sur la Lune,
cela signifie-t-il que l'humanité a carte
blanche pour aller s'aventurer d'une pla-
nète à une autre?

Comme vous le voyez, l'homme a reçu
la domination sur tout ce qui se trouve
sur la terre — et non pas ailleurs. Il a le
droit de dominer sur les créatures terres-
tres, qu'elles soient dans les eaux, dans
le ciel, ou sur le sol proprement dit.
Mais c'est à cela que se limite l'étendue
de sa domination — et non pas en de-
hors de l'atmosphère de sa planète.
L'homme est un être physique; les subs-
tances dont il a besoin pour vivre lui
viennent de la Terre. Il ne peut vivre
longtemps en dehors de l'atmosphère
terrestre. C'est pour cette raison même
que les astronautes, que ce soit dans la
capsule qui les emportait vers la Lune ou
encore durant leur "promenade" sur la

maintenant d'aller en faire de même de
la Lune et des autres planètes ! Non con-
tent d'avoir la Terre pour la dominer,
l'esprit charnel de l'homme aspire à ce
qui lui est défendu.

Bien qu'il commence à connaître un
peu les lois qui régissent et maintiennent
l'univers, l'homme ignore celles qui .ré-
gissent sa propre nature charnelle, ses
sentiments, ses émotions, ses désirs et
ses aspirations. En dédaignant ce qu'il
lui a été permis de connaître, il tend la
main vers ce qui lui est défendu.

Dieu a dit: "Les ci eux sont les deux
de l'Eternel, mais il a donné la terre aux
fils de l'homme" (Ps. 115:16).

Assis devant l'appareil de télévision,
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je songeais à ces choses, en voyant les
astronautes marcher courageusement sur
la Lune. Pour eux, de même que pour
les savants et les techniciens qui ont
rendu cet exploit possible, c'était une
conquête incontestée — la première vic-
toire d'une série de victoires à espé-
rer . . . Pour la première fois, depuis son
origine, l'humanité s'était créé un nouvel
horizon.

Et c'est ainsi qu'aujourd'hui, le
monde vit dans l'expectative — dans
l'attente entre le lancement des Apollos
successifs. Cette attente se répétera
d'Apollo en Apollo, jusqu'au grand jour
où les yeux du monde ne seront plus
dirigés vers des capsules mécaniques par-
tant en direction de l'inconnu, mais vers
un ETRE Puissant, Suprême, Spirituel,
qui descendra sur cette terre pour tirer
enfin l'homme de sa torpeur, et pour le
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Et alors, quand le Christ sera Roi des
rois et Seigneur des seigneurs sur toutes
les nations, l'humanité ne dépensera pas
un seul centime pour aller conquérir
l'espace; elle n'en aura pas besoin. Elle
commencera à apprendre la façon conve-
nable et salutaire d'employer ce qui a été
mis à sa disposition SUR LA TERRE,
afin d'éliminer toute -pauvreté et toute
-pénurie ici-bas.

A Son retour, le Christ enseignera aux
hommes la façon de se gouverner et de
se maîtriser soi-même, la façon d'être
heureux, prospère et joyeux. Cette édu-
cation SPIRITUELLE sera à la portée de
tous — de toutes les nations du monde,
dans, chaque continent. A ce moment-là,
les pauvres dont M. Abernathy parlait
ne seront plus pauvres; ils auront app
comment faire valoir leurs talents; ils
connaîtront la raison de l'existence, et
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Départ d'une fusée du type Saturne en direction de la Lune.

mettre dans la bonne voie à suivre —
celle-là même que l'homme aurait dû
choisir depuis qu'il a été créé.

Cet ETRE SUPREME, c'est le Christ.
Et le retour du Christ est pour bientôt; il
aura lieu bien avant la fin du siècle
présent. Combien y aura-t-il d'Apollos
entre-temps — nous ne saurions le
dire. Combien de succès éclatants —
et combien d'échecs déconcertants?
Il ne nous est pas possible, non
plus, de le prédire. Néanmoins, une
chose est certaine: l'attente d'un Apollo
à l'autre finira un jour par être celle du
"dernier" Apollo à l'Avènement du
Chr is t . . .

chacun travaillera pour servir et pour ai-
mer son prochain. A ce moment-là, en
effet, chaque homme sera en quelque
sorte milliardaire, car chacun jouira plei-
nement de la vie, en se soumettant aux
commandements divins.

L'attente d'un Apollo à un autre est
une attente vaine — parfois même tragi-
que ! La seule attente qui en vaille la
peine est celle du RETOUR du Christ;
elle représente le but même de notre
existence !

Ce n'est qu'en connaissant ces
vérités — et en y croyant — que
l'humanité aura réellement fait un bond
gigantesque . . .



Le XXI' SIECLE
Les dix ou vingt prochaines années amèneront-elles
l'EXTINCTION de l'humanité — ou l'aube du XXIe siècle se
lèvera-t-elle sur un MONDE NOUVEAU DE PAIX aux

réalisations scientifiques incroyables?

SOUDAINEMENT, notre monde est
devenu différent! Il n'a jamais été
comme cela auparavant. Donnez-

vous la peine de CONSIDERER les
changements intervenus au cours des 70

( dernières années — puis regardez ceux
qui ont eu lieu pendant les DIX
dernières. Que seront les dix prochaines
années — et que sera-ce lors du XXIe

siècle ?
Lorsque j'étais petit, notre famille se

déplaçait au moyen d'une voiture légère
à laquelle un cheval était attelé. Les
tramways tirés par des chevaux venaient
juste d'être remplacés par de petites voi-
tures automotrices à trolley. Quant aux
téléphones, ils étaient relativement rares
et suspendus au mur. Seules quelques
rues du centre des affaires, dans les
villes, étaient pavées. Les automobiles
étaient une véritable curiosité — nous
les appelions des "voitures sans che-
vaux". Elles étaient dirigées grâce à une
sorte de levier, au lieu de l'être au
moyen d'un volant.

Les réverbères, les fameux "becs de
gaz", éclairaient faiblement les rues des
villes. Il y avait des hommes dont le tra-
vail consistait à les allumer au crépus-
cule et à les éteindre à l'aube, en utili-
sant un appareil spécial à long manche.
Notre maison était faiblement éclairée
par des lampes à pétrole.

A cette époque-là, personne encore
n'avait "volé"; Orville Wright et Blériot
n'avaient pas encore effectué leurs raids
historiques. Quant à la radio et à la
télévision, c'étaient des choses inconnues
— et le prix du lait dans les villes était
beaucoup moins élevé!

CES DIX DERNIERES
ANNEES

Et maintenant, donnez-vous la peine
de considérer les "progrès" surprenants

par Herbert W. Armstrong

qui ont eu lieu au cours de la dernière
décennie !

On a dit — et répété sur tous les tons
— qu'un ACCROISSEMENT DE LA
CONNAISSANCE devait avoir pour
effet de résoudre tous les maux de ce
monde. Or, au cours des dix dernières
années, le total des CONNAISSANCES
a doublé — principalement dans les do-
maines de la technologie, de l'électro-
nique et de la médecine, ainsi
que dans les diverses branches scientifi-
ques. Toutefois, les problèmes et les en-
nuis de ce monde ONT EGALEMENT
DOUBLE dans le même laps de temps.

Remarquez comment dix courtes an-
nées ont suffi pour transformer VOTRE
VIE. Il n'en était pas ainsi il y a dix ans.

Aujourd'hui, dans les villes, il est ris-
qué de marcher dans la rue. Votre mai-
son peut fort bien être cambriolée en
votre absence. Le crime sévit un peu
partout, même dans les quartiers rési-
dentiels. Il y a des révoltes d'étudiants
dans une vingtaine de pays — des érup-
tions de violence dans les universités.
On voit des hippies échevelés qui errent
sans but. Les mariages malheureux
abondent; on constate une augmentation
du nombre des divorces et des cas de
délinquance juvénile. La vie familiale et
celle du foyer, fondements de toute civi-
lisation florissante, se désintègrent peu à
peu. La police signale une grande quan-
tité d'homicides dans les foyers; ils y
sont causés par des querelles familiales
plus que n'importe où ailleurs.

Pourquoi ce soudain écroulement de
la vie familiale?

Il y a également des dissensions ra-
ciales qui ne cessent de s'aggraver, ainsi
que des démonstrations en masse, des
émeutes et des scènes de pillage; quant à
la VIOLENCE, elle se généralise! Il y

•

a aussi, planant sur nos têtes, la menace
d'une GUERRE NUCLEAIRE qui va
s'étendre au monde entier!

Je vous le demande à nouveau: A
quoi ressemblera ce monde dans dix
ans? Et qu'en sera-t-il au XXIe siècle?

CE QUE LES HOMMES DE
SCIENCE PROPHETISENT

Les savants nous présentent l'avenir
de deux façons opposées.

1) La science, la technologie et
l'industrie moderne font en quelque
sorte équipe pour produire un monde de
rêve dans le proche avenir — un monde
où il suffira de presser sur des boutons
pour avoir ce que l'on désire. Elles
envisagent d'apporter le bonheur à
l'humanité en réduisant le nombre
d'heures de travail à un minimum
inouï. On parle déjà d'une semaine de
trois jours de travail de six heures et de
"•week-ends" de quatre jours; il est ques-
tion de vacances de trois à quatre mois,
et de revenus nets — après déduction
des impôts — allant jusqu'à 250.000
francs par an. Quant à l'âge de la re-
traite, il serait de 49 ans.

Ces hommes de science envisagent de
nous rendre tous heureux, en produisant
une panoplie éblouissante de "gadgets",
de dispositifs destinés à épargner du tra-
vail, de mécanismes ayant pour but de
nous amuser et de nous distraire —
toutes choses bien au-dessus de tout ce
que nous aurions pu envisager, même
dans nos rêves les plus insensés.

Quant à la science médicale, elle pro-
jette de remplacer les organes défec-
tueux, ceci afin d'augmenter la longé-
vité humaine!

2) Inversement, d'autres savants de
renommée mondiale brossent un tableau
bien plus rigoureux de l'avenir —•
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tableau qui est tout l'opposé du précé-
dent. Ils voient, aujourd'hui, les masses
affamées de gens illettrés en Inde, en
Chine, en Afrique—plus de la moitié de
la population du monde plongée dans les
abîmes de l'ignorance, de la pauvreté, de
la misère et de l'avilissement. Ils consta-
tent que P"explosion" de la population
est un fait — et voient venir une
guerre "alimentaire"; ils s'inquiètent de
l'écroulement de la vie familiale qui est
la base même d'une société progressive
et prospère. L'accroissement incessant
du crime et de la violence généralisée,
ainsi que le déclin toujours plus grand
de la loi et de l'ordre, leur causent bien
des soucis; ils se rendent compte de la
prolifération et du stockage des armes
nucléaires qui, dès maintenant, sont en
mesure de rayer toute vie de la surface
de cette terre -— et ceci une cinquan-
taine de fois! Et, comme si tout cela ne
suffisait pas, il y a l'incessant crescendo
de dissensions et d'hostilités entre les
nations disposant d'armes nucléaires !

Ils voient tout ceci, et envisagent un
avenir lugubre dont on ne peut que dé-
sespérer. Ils nous disent que le problème
le plus grand qui se pose actuellement à
l'humanité n'est autre que la QUES-
TION DE SURVIVRE.

D'autres hommes de science, éduca-
teurs et écrivains envisagent comme suit
les prochaines années: la tendance ac-
tuelle va continuer — mais elle ira en
s'accélérant. Le monde sera comme il est
maintenant, mais encore plus; c'est-à-
dire qu'il y aura encore plus d'inventions
éblouissantes pour les rares personnes
qui pourront se les payer; il y aura égale-
ment de plus en plus de millions de
gens illettrés mourant peu à peu de faim
et accablés par la pauvreté dans des ré-
gions arriérées. Un accroissement sans
cesse accéléré de la population provo-
quera une explosion démographique.

On assistera au spectacle de l'im-
moralité toujours accrue, de la désinté-
gration des mariages et des rapports
familiaux. On enregistrera une augmen-
tation du nombre des crimes et des
émeutes raciales, ainsi que des manifes-
tations de violence. Les maladies, les
dépressions nerveuses, les troubles, la
méfiance et les tensions entre les nations
nucléaires s'accroîtront — au point
d'atteindre le point de rupture. Ces spé-

cialistes prévoient que ces conditions ne
feront qu'empirer à un rythme accéléré.

Demandez un peu à ces hommes de
science à l'esprit posé PENDANT
COMBIEN DE TEMPS encore nous
pourrons continuer selon les tendances
actuelles . . . Certains vous répondront,
au jugé, peut-être dix ans encore —
d'autres estimeront que ce sera moins
que dix ans — d'autres enfin estimeront
un peu plus; mais tout cela n'est que
relatif. C'est toujours une question de
SURVIVANCE !

AUCUNE DE CES
HYPOTHESES

N'EST RAISONNABLE

Toutefois, l'humanité SURVIVRA. Il
y a de bonnes nouvelles pour l'avenir.
Ceci a été signalé par une source essen-
tielle d'informations que la plupart des
gens — et des hommes de science —
ont totalement négligée!

Un plan magistral est déjà en cours
d'exécution ici -bas — et, avant le XXIe

siècle, ce plan amènera la PAIX à cette
terre. Il existe en effet un plan magis-
tral, en vue de résoudre les vastes pro-
blèmes posés par l'analphabétisme, la
sous-alimentation, la pauvreté et la mi-
sère. Ceci sous-entend de grandes réfor-
mes agraires, économiques et gouverne-
mentales, ainsi que des projets pratiques
en vue d'amener le désarmement et la
paix du monde.

En général, un grand nombre d'hom-
mes de science et de dirigeants
mondiaux savent ce qu'il faudra pour
aboutir à cette solution. Aujourd'hui,
beaucoup de chefs d'Etats ayant une
vision d'ensemble sont en mesure d'in-
diquer le seul grand changement qui,
maintenant, peut sauver la vie de
l'humanité. Mais ce qu'ils ne savent pas,
c'est la façon de le réaliser !

Ces gens-là sont unanimes pour décla-
rer que la solution exige maintenant un
GOUVERNEMENT MONDIAL.

Sir Winston Churchill a dit: "La
seule solution aux maux de l'humanité
est un super-gouvernement mondial."

Un spécialiste de ces questions a dé-
claré: "Ce dont nous avons besoin — et
ceci de façon fort urgente — c'est d'un
gouvernement mondial."

D'autres personnes sont unanimes à
déclarer la même chose.

Or, il y a quelque chose qui ne va pas
avec cette solution — et c'est la SEULE
qui soit proposée. Ce super-gouverne-
ment mondial devrait avoir à sa disposi-
tion les pouvoirs d'une police forte pour
faire appliquer ses lois; il aurait en outre
à maintenir la SEULE force militaire
dans le monde — toutes les nations de-
vraient alors abandonner leurs forces
terrestres, maritimes et aériennes à ce
SUPER-ETAT unique!

En un mot, chaque pays aurait à
renoncer absolument à sa souveraineté
nationale. Mais, je vous le demande,
QUEL SERAIT L'HOMME qui pour-
rait être accepté par tous en tant que
DIRIGEANT MONDIAL? N'oubliez
pas que ce serait là un ETAT POLI-
CIER mondial. Les Etats-Unis et la
Grande-Bretagne accepteraient-ils un
Français, par exemple, en tant que dicta-
teur mondial? Non, et cent fois non!
L'Union Soviétique renoncerait-elle à la
lutte qu'elle mène pour imposer le com-
munisme au monde entier, et serait-elle
d'accord pour avoir un Américain
comme dirigeant mondial? La réponse
est évidente!

Les Etats-Unis accepteraient-ils un
Russe du Kremlin — ou peut-être un
Vietnamien du Nord, ou encore un Co-
réen du Nord?

LA SEULE SOLUTION —
IMPOSSIBLE

II y a seulement une façon pour les
nations de s'unir pour former un super-
gouvernement mondial.

Au sein même des nations, chaque in-
dividu doit être disposé à renoncer à sa
souveraineté personnelle. Il faut qu'il se
soumette aux lois de son gouvernement,
ou soit prêt à souffrir les conséquences
de sa désobéissance. Bien entendu, dans
tous les pays, il est accordé aux indivi-
dus certaines libertés personnelles qui
ne sont pas interdites par la loi.

Il faut qu'il en soit de même avec les
NATIONS — s'il doit y avoir un
super-gouvernement mondial — si
l'humanité doit survivre. SI le super-
gouvernement mondial que Winston
Churchill envisageait doit être constitué,
toutes les nations individuelles doivent
tout d'abord renoncer à leurs buts privés
et égoïstes, à leurs rêves de conquérir la
planète — et à leur projet d'étendre leur
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forme particulière de gouvernement au
monde entier.

Il y a quelque temps, une importante
revue d'information a déclaré que "ceci
ne pourrait se produire que si une
poigne énergique intervenait".

Tel est le dilemme qui se pose au
monde. . .

Tous les dirigeants sont d'accord sur
le fait que le seul espoir de l'humanité
réside dans un super-gouvernement
mondial. En même temps, tous les diri-
geants du monde reconnaissent franche-
ment qu'un tel gouvernement mondial
est irréalisable et complètement IMPOS-
SIBLE !

En sommes-nous plus avancés? Ceci
ne nous permet-il d'envisager que des
choses tristes et lugubres pour l'avenir ?

Les dirigeants de ce monde sont

d'INFORMATIONS — dont les hom-
mes n'ont pas tenu compte ! Il existe une
source d'informations mondiales essen-
tielle que la plupart ont négligée. Au-
jourd'hui, elle fait en quelque sorte le
reportage des nouvelles de demain. Elle
rapporte en effet les événements du
monde avant que ceux-ci ne se produi-

rayée de la carte du monde — ou il
existe effectivement cette "poigne éner-
gique" disposant d'une puissance surna-
turelle lui permettant d'INTERVENIR
dans les affaires humaines — de repren-
dre littéralement la maîtrise aux mains
des grands pouvoirs de ce monde — et
de SAUVER l'humanité d'elle-même!

Pholos: Wide World, ONU

C/-dessus: Une réunion du Con-
seil de Sécurité des Nations unies
en vue de résoudre certains
des problèmes "insolubles" du
monde. A droite.- Ce bâtiment de
marbre et de verre, haut de 39
étages, abrite le Secrétariat des

Nations unies à New York.

d'accord sur ce point; la seule —
TUNIQUE SOLUTION EST IMPOS-
SIBLE !

ET POURTANT, IL Y A UNE
BONNE NOUVELLE . . .

Ne serait-il pas grand temps, pour
changer, que nous entendions parler
de BONNES nouvelles? Après tout,
il y a une GRANDE SOURCE

sent. Il s'agit en l'occurrence d'un gi-
gantesque PLAN MAGISTRAL relatif
à un super-gouvernement mondial. C'est
là que se trouve cette "poigne énergi-
que" dont on a tant besoin.

UNE SEULE ALTERNATIVE

II nous faut faire face à ce fait — ou
il n'y a maintenant AUCUN ESPOIR
— et toute l'humanité va bientôt être

II faut que chacun de nos lecteurs se
réveille — et se rende compte que ceci
se rapporte à SA VIE au cours de la
prochaine décennie et à la vie de ses en-
fants, de celle des membres de sa fa-
mille, de ses amis et de ses voisins !
L'unique GRAND problème qui se
pose à chacun de nous est la survivance
de l'humanité; la seule alternative à
l'extinction — PROCHAINE — est un
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gouvernement mondial; c'est ce que
disent les dirigeants.

En 1945, j'étais assis dans l'une des
tribunes réservées à la presse, à l'Opéra
de San Francisco, lors de la conférence
historique qui y eut lieu et au cours de
laquelle les dirigeants de ce monde éla-
boraient la Charte des NATIONS
UNIES. C'est en ce lieu que j'ai eu
l'occasion d'entendre les dirigeants et
hommes d'Etat de ce monde lancer
l'avertissement que ces Nations unies
qu'ils formaient étaient "LE DERNIER
ESPOIR DE CE MONDE". A un cer-
tain moment, au cours de sessions plé-
nières, ils prononçaient cet avertissement
solennel — et, l'heure d'après, dans des
réunions de comités avec des dirigeants
d'autres nations, ils luttaient sauvage-
ment pour leurs propres avantages. ..

Les Nations unies ont montré que
leur action est inefficace — exepté peut-
être en tant que tribune de propagande
pour l'Union Soviétique. En effet, de-
puis l'année 1945, il y a eu plus de qua-
rante guerres, un peu partout dans le
monde; les Nations unies ont été im-
puissantes à les arrêter. Les Nations
unies ne sont PAS un super-gouveme-
ment mondial.

CECI VOUS INTERESSE

Détourner les regards des faits exis-
tants n'aura pas pour effet de sauver le
monde — votre monde — et de vous
maintenir en vie! Ceci intéresse directe-
ment la vie de chaque lecteur de "La
PURE VERITE" — et celle des innom-
brables autres millions de gens qui
devraient lire cette revue.

Ceci est très REEL! Or, il ne reste
plus beaucoup de temps; il est mainte-
nant beaucoup plus tard que vous ne le
pensez ! Et oui, je m'en rends compte —
c'est ici la seule voix qui ose s'ELEVER
dans le désert de la situation désespérée
actuelle.

Il faut regarder les choses en face; il
y a maintenant une seule alternative:

1) Ou le Dieu, le Créateur que les
éducateurs de ce monde ont totalement
ignoré — qui a été totalement ABAN-
DONNE par les dirigeants et les gou-
vernements, qui a été discrédité dans la
pensée des éducateurs et des dirigeants
— ou ce DIEU TOUT-PUISSANT et
éternel existe et INTERVIENDRA

bientôt dans les affaires de ce monde et
SAUVERA L'HUMANITE FOURVO-
YEE EN LA PROTEGEANT CON-
TRE ELLE-MEME — ou:

2) L'une des six causes existantes
RAYERA L'HUMANITE DE LA
FACE DE LA TERRE au cours des très
prochaines années — et très certaine-
ment avant le XXIe SIECLE. La per-
sonne qui n'est pas disposée à considé-
rer que DIEU, le Créateur, est un ETRE
personnel Tout-Puissant, omniscient et
vivant, réel et d'une sagesse infinie, n'a
qu'une seule certitude: à savoir qu'elle
va être rapidement débordée par les con-
ditions mondiales actuelles !

Toutefois, au lecteur qui est disposé à
écouter, j'indique non seulement son
UNIQUE CHANCE de survivre, mais
encore, je lui donne son unique ES-
POIR SUR !

LE "SPEAKER" LE PLUS
SUR DU MONDE

Tout d'abord, veuillez prendre note
du compte rendu du "Speaker" numéro
un du monde — compte rendu qui a été
publié il y a bien longtemps.

Ce "bulletin d'informations" était
une PREvision —- et il est CERTAIN.
Je sais fort bien qu'il est fort peu de
gens qui se soient jamais rendu compte
que Jésus-Christ est venu en tant que
REPORTER — et qu'il se livrait à un
reportage concernant les événements à
venir. Il a parlé des conditions qui al-
laient régner dans le monde au XXe

siècle — ainsi que du GOUVERNE-
MENT MONDIAL à venir.

L'humanité a mal compris, perverti et
diffamé Son message. Le mot "évan-
gile" signifie BONNE NOUVELLE —
et les nouvelles qu'il apportait avaient
trait à l'A VENIR. Il décrivait lé monde
chaotique et violent d'aujourd'hui. Dans
la prophétie essentielle du Nouveau
Testament qui se trouve dans le Livre le
plus vendu dans le monde, II a décrit de
façon imagée le chaos international dans
lequel nous nous plongeons rapidement à
l'heure actuelle. Il a dit que la violence
ferait littéralement explosion dans une
période de détresse tellement grande
que si Dieu n'intervenait pas, aucun être
humain ne resterait en vie. Néanmoins,
II a promis que Dieu Tout-Puissant in-
terviendrait un jour de façon surnatu-

relie pour abréger ce chaos mondial
(Matth. 24:21-22).

DES NOUVELLES—PASSEES,
PRESENTES ET FUTURES

Aucun livre n'atteint un aussi grand
tirage que La Sainte Bible, mais en
même temps, aucun ouvrage n'a été
aussi mal compris, aussi diffamé, déna-
turé et déformé. Ceux qui prétendent
s'en servir comme source de leur reli-
gion, avancent des doctrines qui sont en
opposition totale avec ses enseigne-
ments. Ils citent (disons plutôt qu'ils ci-
tent mal) seulement une partie de ses
versets.

Peu de gens savent que le tiers envi-
ron de ce Livre est consacré à des NOU-
VELLES FUTURES concernant des
événements mondiaux, divers gouverne-^
ments, et des nouvelles relatives au
grand plan MAGISTRAL destiné à ré-
soudre tous les ennuis du monde. Dans
ce Livre, il est question du MONDE A
VENIR pacifique et heureux qui vien-
dra bientôt — et nous mènera au XXIe

SIECLE. Ce sont là les MEILLEURES
nouvelles que vous ayez jamais lues !

Considérons maintenant un BULLE-
TIN D'INFORMATIONS essentiel qui
se trouve dans ce volume, et qui
s'applique de façon spectaculaire à une
vue d'ensemble des gouvernements do-
minants —• qu'il s'agisse de ceux du
passé, du présent immédiat et de l'avenir
— et ceci jusqu'au XXIe SIECLE!

UN REPORTAGE FAIT
A L'AVANCE j

Sans doute n'avez-vous jamais pensé à
cette vue d'ensemble concernant l'avenir
en tant que BULLETIN D'INFOR-
MATIONS. Il serait grand temps pour
nous de reconnaître ce fait pour ce qu'il
est précisément, car IL EST
PALPITANT!

Si incroyable que cela puisse sembler
— et quels que soient les arguments
contraires de ceux qui cherchent à dis-
créditer ce que nous avançons là •— les
témoignages ont démontré, de façon ir-
réfutable et concluante, que ce compte
rendu mondial d'informations a été ré-
digé entre 500 et 600 ans avant l'époque
du Christ.

Il concerne Nebucadnetsar, le roi du
premier Empire mondial. Il avait pour
capitale l'ancienne cité magnifique qui

(Suite page 26)



L'EXPLOSION SEXUELLE
Les QUESTIONS quelle pose

et les REPONSES
Où nous MENE l'écroulement actuel des normes sexuelles? Cet

article révèle les réponses réelles à cette question . . .

2e et dernière partie

E> "MODERNISTES éclairés" récla-
ment à tout prix une plus grande
liberté sexuelle afin d'annuler les

inhibitions sexuelles répressives de la
société, et de rendre les gens plus
"heureux". Comment donc ces intellec-
tuels sans loi et infatués d'eux-mêmes
peuvent-ils expliquer le fait que la vaste
majorité des étudiants qui ont besoin
d'aide psychiatrique ont déjà fait l'ex-
périence de cette liberté sexuelle?

Ils veulent tout simplement ignorer
les faits. Ils divaguent au sujet des
libertés sexuelles et de la dissolution
sexuelle. Des preuves? Ils n'en veulent
pas.

par Roderick C. Meredith

Si vous voulez avoir tous les gens de
votre côté, il suffit de satisfaire leur
convoitise animale . . .

LE DESARROI

La société demande à cor et à cri des
libertés sexuelles — et il ne fait pas de
doute qu'elle désire être heureuse. Il
est certain que les gens deviennent de
plus en plus libres au point de vue
sexuel — ceci dépendant, bien entendu,
de ce que l'on entend par "libres".

Mais en sont-ils plus heureux -pour
autant?

Deux enquêtes récentes effectuées
dans les pays civilisés ont fourni la
réponse à cette question. En gros, 80

pour cent des gens croient que la
morale dégénère, tandis que moins de
10 pour cent d'entre eux estiment que
la morale "s'améliore". C'est là un
résultat spectaculaire bien différent de
celui qui avait été obtenu en I960,
quand un peu plus de la moitié des gens
ont déclaré que la morale dégénérait.

Une autre enquête effectuée plus
particulièrement en Europe a permis
d'aboutir aux conclusions suivantes:
1) les croyances religieuses s'affaiblis-
sent; 2) la morale a également dégéné-
ré; 3) l'honnêteté est sur son déclin;
4) le bonheur devient de plus en plus
difficile à trouver; 5) la sérénité •—

Pouvez-vous dire lequel des deux est le garçon?
Photo: LA Times

•
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la vraie tranquillité de l'esprit — est
rare.

Oui, ainsi que cette enquête a per-
mis de le découvrir en cet âge où le
sexe est "libre", le bonheur est plus
difficile à trouver que jamais aupara-
vant . . . Il y a plus de mariages qui se
terminent par un divorce; un nombre
sans cesse croissant d'enfants sont

terrible, du fait qu'ils transgressent les
lois inexorables qui ont été instituées.

Plus on parle à ces gens qui sont
plongés dans la promiscuité sexuelle et
plus on lit à leur sujet, plus il devient
apparent qu'ils sont malheureux. Ils
badinent avec une chose qu'ils ne com-
prennent pas. Ils ne font que jouer
d'une façon enfantine avec une chose

H. Armsfrong Roberfs Photo

y a bien des manières de s'amuser et de passer de bons moments . . .

séparés de leurs parents. De plus en
plus de gens — jeunes et vieux —
se tournent vers l'alcool et la drogue,
en tant que "façon d'en sortir",
cpi'évasion en un mot.

Quant à la vraie tranquillité de
l'esprit, elle est rare. Non seulement
elle l'est, mais en pratique elle est
inexistante parmi ceux qui se livrent à
la "liberté sexuelle". En effet, leur pro-
miscuité sexuelle n'est en réalité pas du
tout libre. Ces gens-là paient un prix

qui devrait être traitée avec le plus
profond respect, et réservée pour une
union spéciale et unique, fondée sur
une loyauté et un amour durables, ainsi
que sur un engagement total.

Le directeur d'un Centre de Secours a
constaté que l'infidélité sexuelle est la
cause principale des suicides. Il a dé-
claré à ce propos que, "de nos jours, il
y a beaucoup d'infidélités dans les
ménages, et plus nous apprenons de

choses à ce sujet, plus nous en sommes
horrifiés".

Alors que ces personnes-là parlent de
bonheur et de "sensations rares", en
réalité, bien des gens qui badinent avec
leur liberté sexuelle sont amenés à se
TUER, par suite de sentiments de frus-
tration, de haine d'eux-mêmes et de
vide total.

Nous pouvons donc conclure qu'il est
absolument évident que l'utilisation
irréfléchie et insouciante du sexe
entraîne des maladies vénériennes,
l'illégitimité, et qu'il en résulte des
enfants malades, désaxés et rebelles,
ainsi que des foyers brisés, de profonds
chagrins et même le SUICIDE. Fran-
chement, comme on dit, le jeu n'en vaut
pas chandelle! Il doit exister une.
meilleure voie.

Mais quelle voie? Comment et où
la trouver?

Existe-t-il pour nous une façon
d'apprendre comment nous comporter à
l'égard du sexe, sans passer par les
agonies que provoquent un certain mode
de pensée, les expériences et les con-
voitises humaines? Pouvons-nous éviter
les chagrins, les problèmes et la mort
qui en résultent?

LE BUT DE LA VIE
Venons-en à la question fondamen-

tale. Nous désirons savoir à quoi nous
en tenir au sujet du sexe et du bonheur,
Mais nous devons aller plus loin encore.
Nous ne pouvons fragmenter la vie
humaine en des questions distinctes et/
isolées. Afin de comprendre comme il
convient ce qui se rapporte au sexe,
nous devons pénétrer le but ultime de
la vie humaine.

S'il n'y a pas de but, si l'humanité
n'est qu'un hasard parmi les vastes
infinités de l'espace et du temps, si
l'homme vit le court laps de temps qui
lui est imparti pour "disparaître" en-
suite à jamais, dans ce cas, rien n'a
d'importance.

Nous devrions alors faire tout ce que
nous désirons, quand nous le voulons et
comme nous le désirons — que la morale
soit ancienne ou nouvelle, que nous
fassions intervenir beaucoup ou peu de
morale, ou pas de morale du tout. S'il
n'y a pas de but ultime, alors, rien n'est
important !

Y a-t-il réellement un BUT dans la



Octobre 1969 La PURE VERITE 15

^^

vie? Il vous faut le savoir! Les quelques
années précieuses qui vous sont accor-
dées pour vivre votre vie ne sont-elles
qu'un clin d'oeil fugitif dans la grande
course précipitée de l'éternité? Est-il
logique que l'être humain, le cerveau
et l'esprit humains, soient à tout jamais
bannis de l'existence, alors qu'ils ont
des possibilités tellement fantastiques?
L'éternité devrait-elle être refusée à
cet "être" qui peut la concevoir et la
comprendre? Et d'abord, qu'est-ce que
la vie au juste?

Etes-vous disposé à affronter la
réalité et à découvrir la vraie réponse?

C'est sur l'existence d'un DIEU
Créateur Tout-Puissant, à la sagesse
suprême, qu'est axée la réponse à ces

uestions fondamentales. Si un tel Dieu
existe effectivement, et s'il a conçu et
façonné l'humanité, alors il en découle
naturellement que tout individu a un
but ultime — qui s'étend bien au-
delà des quelques années que dure sa
présente vie physique.

C'est la clé du problème et il vous
concerne !

Ce Dieu existe-t-il ? Et la Bible est-elle
Sa révélation divine à l'humanité? Il
vous faut le PROUVER — et vous le
POUVEZ de façon absolue et conclu-
sive. Vous POUVEZ trouver les répon-
ses à ces questions fondamentales. La
Bible elle-même nous y exhorte: "Exa-
minez toutes choses; retenez ce qui est
bon" (I Thess. 5:21). Si vous n'avez
pas peur des réponses réelles, si vous

preuve d'une véritable honnêteté
intellectuelle, dans ce cas, écrivez-nous
afin de nous demander nos brochures
absolument gratuites "Dieu existe-t-il?"
et "La Bible est Infaillible".

LE DESSEIN DE DIEU EN
CREANT LE SEXE

II est impossible de comprendre la
vraie signification du sexe sans tout
d'abord comprendre que celui-ci et le
mariage ont été donnés par DIEU —
et institués par Lui. Ne pas tenir
compte de Dieu — comme le fait cette
époque moderne — revient à ravaler
l'union qu'est le mariage à une sen-
sualité pure et simple.

Veuillez noter le BUT de Dieu en
créant l'homme et la femme: "L'Eternel
Dieu [après avoir créé l'homme] dit:
II n'est pas bon que l'homme soit seul;

je lui ferai une aide semblable à lui"
(Gen. 2:18). Dieu vit que l'homme
tout seul était INCOMPLET; aussi
décida-t-il de lui faire une aide sem-
blable à lui ou qui lui convienne —
un être avec lequel l'homme puisse
réellement partager sa vie.

Ensuite, Dieu fit venir vers
l'homme — Adam — toutes les autres
créatures vivantes, et ce dernier leur
donna des noms, mais, ainsi qu'il est dit
au verset 20 ". . . pour l'homme, il ne
trouva point d'aide semblable à lui".
Il n'y avait pas d'autre créature réelle-
ment COMME Adam — un être suscep-
tible de partager ses chagrins, ses soucis
et ses joies, ses espoirs et ses rêves.

En conséquence, Dieu créa la femme
à partir de la chair et des os mêmes
d'Adam: "Et l'homme dit: Voici cette
fois celle qui est os de mes os et chair
de ma chair! On l'appellera femme,
parce qu'elle a été prise de l'homme"
(Verset 23).

Il y avait désormais une créature
égale à Adam, une autre personne avec
laquelle il allait être à même de
partager TOUTES CHOSES. Eve fut
donc créée afin d'être une aide con-
venable pour Adam — sa compagne et
sa femme. Dieu dit: "C'est pourquoi
l'homme quittera son père et sa mère,
et s'attachera à sa femme, et ils devien-
dront une seule chair" (Verset 24).

Dieu fit de nous des hommes et des
femmes. Dieu a créé le sexe en tant
qu'expression belle et sainte qui doit
être utilisée pour Sa gloire. Et, comme
nous venons de le voir, c'est DIEU qui
a institué le mariage — et non pas
l'homme, les lois ou les tribunaux de
l'homme.

Le but original et essentiel du mariage
est de rendre l'homme et la femme
complets, car ils sont incomplets l'un
sans l'autre. L'homme seul n'était pas
à même d'accomplir le dessein pour
lequel Dieu l'avait créé; il n'était pas
en mesure d'apprendre les leçons de
CARACTERE que Dieu avait en vue
pour lui; aussi, Dieu a-t-il créé la
femme en tant qu'"aide" pour l'homme.
Dans cette création même, Dieu a
montré qu'ils devaient demeurer ensem-
ble en tant qu'homme et femme en une
seule union charnelle — pour partager
TOUT dans cette vie, et rendre ainsi
leurs existences pleines de sens et com-

plètes, tout au moins dans un sens
physique.

Le deuxième dessein du sexe et du
mariage est l'engendrement et l'éduca-
tion des enfants. En effet, Dieu a dé-
claré à l'homme et à la femme: "Soyez
féconds, multipliez, remplissez la
terre . . ." (Gen. 1:28).

Lorsqu'on met au monde des enfants,
on a la responsabilité de les PROTE-
GER et de les EDUQUER. Un foyer
stable et heureux est indispensable pour
l'éducation et la formation correcte des
enfants. Dieu ordonne: "Instruis l'en-
fant selon la voie qu'il doit suivre; et
quand il sera vieux, il ne s'en détour-
nera pas" (Prov. 22:6).

Les deux parents ont pour responsa-
bilité de surveiller et à'éduquer leurs
enfants. Toutefois, la responsabilité
continuelle qui consiste à s'occuper des
enfants et de les éduquer est le lot de
l'épouse en tant qu'"aide" de son mari,
selon la volonté de Dieu. L'Eternel
ordonne qu'il doit être enseigné aux
jeunes femmes à "aimer leur maris et
leurs enfants, à être retenues, chastes,
OCCUPEES AUX SOINS DOMESTI-
QUES, bonnes, soumises à leurs maris,
afin que la Parole de Dieu ne soit pas
blasphémée" (Tite 2:4-5).

LE FOYER EST UNE ECOLE
POUR LE DEVELOPPEMENT

DU CARACTERE

Le foyer et la famille sont le FON-
DEMENT de toute société qui se
respecte. Les leçons de caractère apprises
à la maison — la patience, la compré-
hension, l'amabilité — sont des quali-
tés que Dieu désire trouver dans
l'homme pour toute l'éternité, et les
rapports familiaux normaux sont excel-
lents pour les apprendre!

C'est dans un foyer heureux et bien
équilibré — mieux que n'importe où
— que les leçons de la décence, de la
loyauté et du sens des responsabilités
sont apprises.

En conséquence, après avoir rendu
l'homme plus complet, et avoir permis
l'engendrement et l'éducation de l'en-
fant, un troisième grand but du sexe
et du mariage est l'édification du
CARACTERE au foyer et dans les
rapports familiaux. Le Royaume et la
Loi de Dieu sont fondés sur l'AMOUR.
Jésus a dit: "II y a plus de bonheur à
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donner qu'à recevoir" (Actes 20:35).
Afin d'obéir à la loi divine relative au
mariage, l'homme et sa femme doivent
littéralement SE DONNER l'un à l'au-
tre dans toute phase et tout aspect de
leur vie.

Dans le dessein de montrer que ce
principe doit être appliqué dans les
rapports sexuels aussi bien que dans les
autres aspects de leur mariage, l'apôtre
Paul a ordonné: "Que le mari rende à
sa femme ce qu'il lui doit, et que la
femme agisse de même envers son mari.
La femme n'a pas d'autorité sur son
propre corps, mais c'est son mari; et
pareillement, le mari n'a pas d'autorité
sur son propre corps, mais c'est sa
femme. Ne vous privez point l'un de
l'autre, si ce n'est d'un commun accord
pour un temps, afin de vaquer à la
prière; puis retournez ensemble, de peur
que Satan ne vous tente par votre
incontinence" (I Cor. 7:3-5).

L'acte qui constitue l'union physique
est une dette dont chacun des parte-
naires conjugaux est redevable à l'au-
tre. Mais c'est une dette d'AMOUR; elle
est tellement intime et sainte que Dieu
la bénit en donnant une NOUVELLE
VIE.

Le dessein divin, dans l'attraction
sexuelle, est d'enflammer l'amour et de
l'intensifier jusqu'à ce qu'il y ait un
abandon complet et réciproque de deux
vies. L'amour, dans son sens le plus
élevé, consiste en l'union. L'union du
mariage est celle de l'esprit, du coeur et
du corps. Elle est rendue sacrée par
l'ordre de Dieu, car II a institué le
mariage pour qu'il soit l'expression par-
faite de cet amour de l'homme et de la
femme.

L'ATTITUDE DU
VERITABLE AMOUR

On peut définir simplement l'amour
en tant que sentiment d'intimité — de
sympathie, de chaleur, à.'affection, et de
SOLLICITUDE ALTRUISTE pour
ceux qu'on aime. Il y a trois types fon-
damentaux d'amour: l'amour envers
DIEU, l'amour envers le PROCHAIN
et l'amour envers le CONJOINT. Dans
ces trois types d'amour, l'individu est
motivé par sa sollicitude pour l'AUTRE.

Ceci s'applique directement à l'amour
dans le mariage. Vous devriez toujours

vous efforcer avec zèle de servir votre
conjoint, de vous occuper de lui, de
l'honorer et de le respecter. Le sexe est
en quelque sorte un moyen pour appren-
dre à exprimer ce genre d'AMOUR
VRAI — comme rien d'autre ne le peut.

Il constitue un exemple et un résumé
de l'attitude qui consiste à rendre
service à l'autre et à faire preuve
d'amour envers lui. Si cette, attitude est
absente, il y aura, bien entendu, des
soucis et des ennuis terribles, des senti-
ments de frustration, d'amertume et
d'incompréhension.

Toutefois, c'est dans le mariage que
s'offre une occasion unique — celle de
CROITRE dans l'amour vrai — de
CROITRE ensemble en tant qu'équipe.
Cette croissance ne sera pas toujours
facile; il y aura ce qu'on pourrait appe-
ler des "douleurs de croissance".

Néanmoins, ces "douleurs" sont des
signes de croissance — à condition que
le mari et la femme collaborent vrai-
ment. Plus un couple deviendra uni,
plus chacun des partenaires AIMERA
l'autre, et plus il y aura de sollicitude et
de considération réciproques. Ils par-
tageront alors leurs projets et leurs
espoirs, au sein d'un lien conjugal tou-
jours plus ferme et agréable.

Dieu a institué le sexe et le mariage
pour nous aider à développer en nous
le véritable amour — la sollicitude pour
les autres. Nous avons un besoin déses-
péré de ces qualités afin de nous
rendre dignes des postes ultimes que
Dieu tient en réserve pour tous les
êtres humains qui tiennent compte de
Sa volonté. Il devient en conséquence
tout à fait évident que seuls, l'homme
et la femme sont INCOMPLETS —
et qu'il leur manque quelque chose.

D'ordinaire, la personne célibataire
n'éprouvera PAS la même sollicitude
altruiste envers d'autres personnes que
celle qu'un couple heureusement marié
aura appris à exprimer. Les célibataires
cherchent davantage à faire les choses
à leur manière — du fait que leur
caractère ne sera pas malléable et que,
souvent, il ne se pliera pas aux désirs
et aux besoins des autres.

On doit s'attendre à une telle atti-
tude de leur part. Ils n'ont pas eu
l'occasion d'UTILISER le don divin du
sexe et du mariage, comme il était dans

les intentions du Créateur. Ils n'ont pas
eu l'occasion de SERVIR un conjoint et
des enfants au sein d'une union stable,
fondée sur les capacités de donner, de
partager et de servir.

Les hommes et les femmes ont été
créés avec, en eux, le BESOIN de
faire l'expérience de ces leçons qu'en-
seigne l'union conjugale — et de les
apprendre. Aucun des conjoints n'est
complet sans l'autre. Ensemble, ces deux
personnes divinement unies forment en
fait une équipe puissante et équilibrée.

LE DEVELOPPEMENT DU
CARACTERE

L'édification du caractère représente
le BUT suprême de la vie. C'est
le dessein même de nos vies physiques îj
Toutes autres choses devraient graviter
autour de cet objectif fondamental et
indispensable. L'AMOUR mai est la
caractéristique isolée la plus importante
du caractère divin.

L'utilisation sage et convenable du
sexe est en conséquence une partie inté-
grante A LA FOIS du caractère et du
véritable amour divins. Le fait de le
comprendre et de l'utiliser en connais-
sance de cause représente un but fantas-
tique qui ne s'étend pas seulement à la
vie présente, mais également à ce qui
la suit.

Vous voyez maintenant l'alterna-
tive . . . Vous pouvez clairement voir les
RESULTATS définitifs des philoso-
phies et des pratiques de ce monde-*:»
moderne et de son utilisation pitoyable
du don qu'est le sexe. Vous pouvez
voir les conditions lamentables, les
foyers brisés, la délinquance juvénile,
la cécité et les souffrances du même
ordre, provoquées par les maladies
vénériennes, les CHAGRINS sans cesse
grandissants et les vies ratées. Les résul-
tats pitoyables de l'anarchie sexuelle
sont évidents et irrécusables.

Mais vous n'avez pas besoin de suivre
une telle voie. Il en existe une bien
MEILLEURE !

Puisse le vrai Dieu vous donner la
sagesse et la force de METTRE EN
PRATIQUE la compréhension et les
principes dont cet article devrait vous
faire bénéficier! Relisez-le avec soin et
appliquez-le dans votre vie.
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EDITORIAL
(Suite de la page 3)

immortelles, pourrait peut-être sembler
absurde à beaucoup. Et, je le répète,
il y a quelque chose de criminellement
faux dans l'éducation moderne . . .

Il y a en fait une DIMENSION
QUI LUI MANQUE.

Aussi, je vous le demande, est-il
après tout réellement scientifique de ne
considérer qu'un aspect d'une question
qui en a deux? Est-ce vraiment faire
preuve d'esprit scientifique que de re-
jeter le témoignage, de refuser même
de considérer ou d'examiner la preuve,
et d'accepter délibérément le contraire?
Est-il "scientifique" de rejeter la VERI-
TE sans examen?

C'est pourtant ce que font les éduca-
teurs et les hommes de science!

A titre d'exemple, à plus d'une
réunion de savants tenue en vue d'étu-
dier et de discuter des questions scien-
tifiques, on est d'accord dès le com-
mencement qu'absolument rien qui soit
de nature surnaturelle, miraculeuse, ne
sera pris en considération. En ce qui
concerne la possibilité même la plus
éloignée d'un Etre surnaturel ou d'un
acte miraculeux, l'examen de telles
idées est absolument proscrit et exclu.
Ce procédé est souvent accepté en tant
que méthode "scientifique".

Vous seriez certainement choqué de
savoir combien de fables, d'erreurs et de
fausses théories sont acceptées sous
le travestissement de la vérité et
de faits !

Passons maintenant à l'autre des
deux sujets qui ont fait l'objet de la
conversation en question.

Récemment, j'ai eu l'occasion d'assis-
ter à une séance du Sénat qui s'est
tenue à Washington. Au sein d'une
certaine commission gouvernementale,
il y avait des opinions divergentes au
sujet de lignes de conduite et de pro-
cédures. Une personne qui n'était pas
d'accord menait une lutte résolue afin
de discréditer et de modifier certaines
procédures. Les arguments qu'elle in-
voquait semblaient tout à fait dénués
de fondement, sans importance et
dépourvus du moindre intérêt — je
pourrais même dire insensés l Néan-
moins, le président de ce comité du
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Agé de 34 ans, le Dr James Dewey Watson, biologiste de l'Université de
Harvard, tient dans ses mains une maquette de molécules de l'acide
désoxyribonucléique dans une salle de cours, après avoir appris qu'il
partageait le Prix Nobel de médecine pour l'année 1962 avec deux
savants britanniques. Cette substance, qui est connue sous l'abréviation de
ADN, est considérée comme essentielle pour transmettre les caractéristiques

héréditaires d'un parent à son enfant.

Sénat déclara à cette personne qu'elle
pouvait prendre tout son temps. "Après
tout", dit-il, "nous sommes ici pour
cela!"

Les membres de la commission parti-
culière qui avait été citée devant le
Comité du Sénat sont désignés à la
commission par le président. Certains
avaient été désignés par un président
démocrate; d'autres par un président
républicain. En conséquence, il sem-
blait y avoir divergence d'opinions
même parmi ceux qui étaient collègues
au sein d'une même commission.

Celui qui n'était pas d'accord com-
mença son intervention en présentant
avec effusion ses respects au président
"très estimé" de cette commission —
un homme qui occupait ce poste depuis
des années. Ensuite, il se mit en
devoir de critiquer le président et
d'autres membres de la commission. A
l'entendre, il semblait vraiment être le
seul à savoir de quoi il s'agissait.

Finalement, l'un des sénateurs pré-
sents lui posa la question suivante:

"Croyez-vous réellement que vous pos-
sédez une sagesse, une connaissance et
un jugement tellement supérieurs à
ceux de tous vos autres collègues au
sein de cette commission?"

Un peu plus tard, le président du
Comité du Sénat remit le protestataire
à sa place en laissant tomber la remar-
que suivante: "Vous feriez bien d'être
prudent, ou vous allez vous casser la
figure et vous apercevoir que vous êtes
en train de dégringoler l'escalier . . ."

Je ne suis pas resté jusqu'à la con-
clusion de cette session. Une séance
comme celle-là peut apparemment se
prolonger pendant des heures, avec des
débats et des discussions sans résultat—
tout simplement parce que les esprits
humains semblent incapables de voir
tous de la même manière!

Et ce fait même — les inévitables
différences d'opinion — semble d'au-
tant plus étonnant quand nous réflé-
chissons aux capacités ETONNANTES
de l'esprit humain.

Ce qui est encore plus surprenant,
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c'est la manière dont une faculté aussi
merveilleuse est volontairement guidée
dans la mauvaise direction — et le fait
que les esprits les plus fins se refusent si
souvent, de façon entêtée, à accepter
des VERITES prouvables!

Quelle est la chose la plus grande, la
plus élevée, la plus importante dont
nous puissions être conscients dans tout
cet univers physique? N'est-ce pas
l'ESPRIT humain? Qu'est-ce qui est
aussi grand? De toute substance connue
de l'homme, sûrement l'ESPRIT humain
est la plus importante.

Et POURQUOI? Qu'EST-ce que
l'esprit humain? Comment — et pour-
quoi — diffère-t-il de façon aussi
totale du cerveau animal?

Le fait de COMPRENDRE cette
vaste différence, et la raison de celle-ci,
revient à avoir conscience du fait que
l'homme, après tout, n'est PAS un
animal.

Il sort en quelque sorte de l'oeil
humain une personnalité, QUELQUE
CHOSE qui est animé d'esprit et
d'intelligence — qui diffère totalement
de ce qui sort des yeux et des cerveaux
des bêtes. Les animaux ont des cer-
veaux; il en est de même des êtres
humains. Certains animaux, tels que les
chiens et les chevaux de très bonne
race, peuvent sembler avoir une étincelle
d'intelligence dans leurs yeux. Pourtant,
ce n'est pas la même sorte d'intelli-
gence. Ce n'est pas l'ESPRIT qui est
capable de comprendre et de savoir.

POURQUOI les êtres humains intel-
ligents sont-ils si animés qu'il semble
qu'il y ait là quelque chose qui ne
puisse tout simplement mourir? Beau-
coup de gens répondraient aussitôt que
c'est du fait de l'âme "immortelle".
Mais il n'existe rien de tel qu'une
âme "immortelle"!

On suppose que l'idée courante rela-
tive à l'âme "immortelle" est tirée de
la Bible. Vous êtes-vous jamais donné
la peine de chercher dans les ECRI-
TURES afin de voir si vous pouviez l'y
trouver ?

Je le sais, parce que j'ai effectivement
ouvert ce livre et que j'ai cherché —
il y a de cela bien des années. Au lieu
d'y trouver "l'âme immortelle", j'ai
constaté qu'il était déclaré à deux
reprises que "l'âme qui pèche, c'est

celle qui MOURRA" (Ezéch. 18:4 et
18:20).

J'ai également découvert que le mot
hébreu que Moïse a écrit et que l'on
a traduit par "âme" dans Genèse est
"nephesh". Au premier chapitre de ce
livre, à trois reprises, Moïse a été
inspiré d'écrire que les animaux sont
des "nephesh". Toutefois, les traduc-
teurs bibliques ont rendu ce mot par
"créature", probablement parce qu'ils
croyaient que seul l'HOMME est ou a
une "âme".

Mais au deuxième chapitre, au verset
7, il est clairement déclaré que Dieu a
formé l'HOMME de la poussière du
sol. Il a ensuite soufflé ou insufflé de
l'air dans les narines de l'homme, et ce
dernier DEVINT une "âme vivante".

Moïse, en hébreu, a écrit le mot
"nephesh". Ainsi, l'homme EST une
"âme", formée de la poussière du sol.
En conséquence, l'AME a été formée
de MATIERE et non d'esprit.
L'HOMME est composé de MATIERE.

Du fait que le mot hébreu "ne-
phesh", signifie "âme" en français,
les animaux sont également des âmes.
(Ils n'ont pas d'âmes — ils SONT des
âmes.) Ce mot signifie exactement un
être physique qui respire. Or, les êtres
physiques peuvent mourir!

Et pourtant, un autre passage, à sa-
voir I Corinthiens 2:11, parle de
"l'esprit de l'homme qui est EN LUI".
Ceci ne veut pas dire que l'homme
EST un esprit, mais que cet esprit hu-
main est DANS l'homme. Un homme
pourrait fort bien avaler une petite
bille — et cette dernière serait en
LUI — mais cela ne ferait pas pour
autant de l'homme une bille !

Il n'y aurait pas d'espace suffisant
dans ces colonnes pour expliquer ce
sujet en détail. Qu'il me suffise de dire
ici que l'esprit DANS l'homme ne peut
voir et entendre, qu'il ne peut
SAVOIR — et ne peut davantage
penser. Ce n'est PAS une âme —
l'HOMME est une âme! Et cet esprit
est DANS l'homme — en conséquence,
c'est quelque chose qui est DANS
l'âme — et pourtant il se distingue de
celle-ci, parce que l'âme est matérielle,
faite de matière.

Qu'est-ce alors que cet esprit qui est
DANS l'homme? C'est ce qui commu-

nique Vintellect au cerveau humain. Le
cerveau humain est matériel — fait de
matière. Ce n'est pas l'esprit, mais le
CERVEAU physique qui voit — par
l'intermédiaire de l'oeil — qui entend—
par l'intermédiaire de l'oreille — qui
SAIT et qui PENSE. L'esprit commu-
nique simplement le POUVOIR de
penser de façon intellectuelle. Ajoutés
au cerveau et combinés avec lui, les
deux s'associent pour former l'ES-
PRIT HUMAIN qui diffère profon-
dément du cerveau animal.

Il n'y a pas un tel esprit chez les
animaux. Cet esprit qui se trouve dans
l'homme physique le sépare totalement
des animaux, et peut le relier à Dieu.
L'homme a été fait à l'image, à la
ressemblance de Dieu; pas les animaux.
L'homme peut avoir un contact avec
Dieu; il n'en est pas de même des
animaux.

Et maintenant, peut-être compren-
drez-vous POURQUOI, lorsque mon
interlocuteur m'a suggéré d'exposer
dans cette colonne personnelle ce que
j'avais dit, je me suis demandé si mes
lecteurs seraient disposés à considérer
la REPONSE réelle à une question qui
constitue une telle énigme pour tant de
personnes !

Pouvons-nous nous rendre compte
que la presque totalité des gens ont
supposé bien des conceptions fausses—
et qu'un grand nombre d'idées erro-
nées en sont venues à être acceptées
par la majorité des hommes? Sur cer-
tains sujets tels que celui-ci, ce qu'on f
accepte communément est l'antithèse
même de la VERITE.

La réponse véritable est une vérité
merveilleuse. Si un nombre suffisant de
mes lecteurs désirent réellement CON-
SIDERER la raison réelle de l'ESPRIT
humain — de la personnalité pleine
d'esprit et hautement ANIMEE d'êtres
humains intelligents — je tâcherai de
trouver du temps pour l'exprimer un
jour par écrit.

La réponse réelle est merveilleuse-
ment simple — et pourtant, elle conduit
à tant d'autres questions que tenter d'y
répondre exigerait un grand nombre de
pages. Mais, réellement, après tout,
nous DEVRIONS savoir ce que nous
sommes, n'est-ce pas?

La science ne peut pas vous le dire:
ce n'est pas de son ressort.



L'histoire de L'HOMME
pour les enfants de cinq à cent cinq ans!

Chacun devrait connaître la véritable histoire de l'humanité. Des
fables ont en effet été substituées aux faits réels, sous le couvert
d'une prétendue érudition. On est parvenu à réfuter la conception
évolutionniste et à prouver la véracité de ce que la Bible a enre-
gistré. M. Basil Wolverton apporte une contribution importante à
la littérature de notre époque en passant fidèlement au crible
l'histoire de l'humanité dans sa continuité; il raconte, dans un
style simple et limpide, cette histoire passionnante destinée à

tous — quel que soit leur âge.

par BASIL WOLVERTON

CHAPITRE LXXVII

LA VOIE DE LA PAIX

URANT VINGT longues années, qui furent
malheureuses pour Israël, celui-ci souffrit

sous la domination terrible de Jabin. (Juges 4:1-3.)
De nouveau, comme d'habitude, Israël implora la
miséricorde divine. Le peuple prouva son repentir
en renonçant à ses mauvaises voies, qu'il savait
interdites par l'Eternel.

Pour sauver Israël, l'Eternel utilisa une femme
appelée Débora. Elle vivait sur le mont Ephraïm;
elle possédait un jugement si sûr et une pensée si
juste, que beaucoup d'Israélites venaient à elle pour
lui demander conseil. Cette femme n'était pas un
juge, en ce sens qu'elle n'avait pas l'autorité d'un
chef, bien que l'Eternel l'eût choisie pour aider
Israël de plusieurs manières. (Versets 4-5.)

L'Eternel révéla à Débora ce qui pouvait arriver
en faveur d'Israël; mais l'Eternel exigeait un chef
militaire pour accomplir le plan. Débora connaissait

un tel homme; il s'appelait Barak. Il partit de chez
lui, dans le nord, où elle l'avait fait chercher.

— L'Eternel m'a révélé que si un homme capa-
ble tel que toi, dit Débora à Barak, réussit à ras-
sembler sur le mont Thabor dix mille Israélites
armés, II leur accordera la victoire sur les Cananéens
qui chercheront à les combattre en cet endroit. Avec
une promesse divine comme celle-ci, pourquoi te
refuserais-tu à être celui qui pourrait rendre un si
grand service à Son peuple en rassemblant et en
conduisant ces hommes contre les Cananéens?
(Juges 4:6-7.)

LES HOMMES D'ISRAËL MANQUENT
DE VIRILITE

— Je peux m'occuper de l'organisation de
l'armée, répondit Barak, mais j'aimerais en savoir
plus long sur ce que Dieu t'a révélé. Je me rendrai
au mont Thabor avec les hommes, mais seulement
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si tu veux m'accompagner pour me donner des
avis dans les moments délicats.

Débora accepta; cependant, elle déclara que
du fait qu'il comptait trop sur une femme et qu'il
ne faisait pas preuve de toutes les qualités qui sont
celles d'un vrai chef, ce serait à une femme que
l'Eternel permettrait de tuer le général Sisera.

Barak mit secrètement sur pied les troupes
nécessaires; la plupart vinrent du nord, des tribus
de Nephtali et de Zabulon; un grand nombre
d'hommes d'autres tribus se joignirent à eux égale-
ment. Cette armée réussit à atteindre le plateau du
mont Thabor, où elle campa. (Versets 8-10.)

Lorsque Sisera, le général de l'armée de Jabin,
apprit que les Israélites étaient sur le mont Thabor,
il rassembla ses hommes pour s'y rendre. Ses puis-
santes forces de combat comprenaient neuf cents
chars et des milliers de guerriers entraînés, qu'Israël
redoutait tellement. (Versets 12-13.)

Le mont Thabor.

Depuis le mont Thabor, les soldats Israélites
pouvaient voir le rassemblement des forces cana-
néennes dans une plaine qui s'étendait à plusieurs
kilomètres au loin, en direction du sud-ouest. Un
grand nuage de poussière, semblable à celui que
soulèvent des chevaux et des chars, montrait aux

Israélites que l'ennemi se préparait à utiliser ses
redoutables chars. (Juges 4:10-13.)

Seule l'aide surnaturelle de l'Eternel pouvait
maintenant sauver Israël.

L'ETERNEL AGIT SOUDAIN

Les Cananéens se déplacèrent dans la vallée
jusqu'au pied du mont Thabor; puis ils y installèrent
leur camp pour la nuit. Sisera, le général cananéen,
ne s'inquiéta pas d'une attaque éventuelle des
Israélites, pourtant avantagés du fait de leur position
plus élevée.

Il savait que ceux-ci n'avaient aucun désir de
se mesurer avec ses chars et sa grande armée. Il
projetait de faire prisonniers ce petit nombre
d'Israélites moins bien équipés, lorsque les nécessités
de leur ravitaillement les forceraient à descendre de
la montagne. Sisera était convaincu que la petite
armée Israélite serait, de toute façon, aisément
anéantie.

Pendant ce temps, dans le camp d'Israël, Barak,
très inquiet, murmurait:

—• Si nous descendons de la montagne, nous
serons anéantis par ce nombre énorme d'hommes et
de chars!

Ce n'est pas encore le moment de descendre de
la montagne, dit Débora; néanmoins, les soldats
devront être prêts lorsque le moment sera venu.

Le moment propice arriva, le matin suivant,
quelques instants avant l'aube. Sous l'inspiration
divine, Débora informa Barak que les Israélites
devaient immédiatement descendre à pas de course
pour attaquer l'ennemi, et qu'ils auraient l'aide
surnaturelle de l'Eternel. (Verset 14.) Barak fut
inspiré par l'exemple et la foi de Débora. Il ordonna
aux hommes de le suivre en bas de la montagne.
Beaucoup d'entre eux, en descendant du mont
Thabor, furent remplis d'effroi à la perspective
de devoir faire face à un ennemi qui leur était
manifestement supérieur. Ils s'approchèrent en
silence du camp des Cananéens, mais il n'était pas
possible d'aller au-delà des sentinelles ennemies
sans déclencher des cris d'alarme.

Lorsque les sentinelles sonnèrent l'alarme, les
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Israélites attaquèrent avec tout le
courage dont ils furent capables.

Cette attaque par surprise
engendra le tohu-bohu au sein des
troupes de Sisera. Des cris, des
hurlements, des hennissements de
chevaux surpris, le cliquetis du
métal et la confusion générale
empêchèrent les officiers cana-
néens de réussir à organiser leurs
hommes. Les conducteurs de chars,
qui se trouvaient à quelque dis-
tance de l'infanterie, réussirent à
atteler leurs chevaux à de nom-
breux chars et à se déplacer.
Cependant, parmi les hommes
qui tombaient, se bousculaient et
se débattaient dans toutes les
directions, les chars se ruèrent
davantage sur les Cananéens que sur les Israélites.
L'Eternel commença à combattre pour Israël, comme
II l'avait promis. (Verset 15.)»

Après avoir fait, sans grand enthousiasme, une
première tentative pour résister à l'assaut des
Israélites, l'armée cananéenne tout entière se replia
et s'enfuit au nord-ouest, dans la vallée du Kison,
dans l'espoir d'atteindre son refuge fortifié de
Haroscheth. L'aube maintenant avait paru et, dans
leur frayeur, les Cananéens — particulièrement les
conducteurs de chars — auraient pu aisément dis-
tancer les Israélites qui les poursuivaient si l'Eternel
n'en avait pas décidé autrement.

Une forte pluie s'abattit soudain sur la région
de la vallée du Kison; les eaux de cette rivière
montèrent rapidement. Plus les Cananéens s'ap-
prochaient du fleuve, plus le sol devenait mou et
boueux. Quand les chars atteignirent cette région,
ils s'enlisèrent et s'arrêtèrent soudain. Ceux qui
venaient derrière s'écrasèrent contre eux; l'ensemble
se fondit en une masse informe et agitée de

véhicules, de chevaux et d'hommes.

Les hommes et les chevaux qui parvinrent à

dépasser les marécages finirent par plonger dans

Les fuyards cananéens moururent par milliers dans la boue de la vallée du
torrent de Kison.

les eaux boueuses du Kison, qui submergeaient les
rives en un torrent qui balaya les nombreuses troupes
de Sisera. (Juges 5:21.) Les Israélites venaient
juste derrière; ils tuèrent tous ceux qui essayèrent
'de se dégager, et massacrèrent l'ennemi au moyen
d'épées, de frondes, de coutelas et de lances.

Une fois de plus, l'Eternel était venu au secours
d'Israël, en mettant brutalement fin à l'armée de
Jabin, dans un chaos de boue, d'eau et de sang.

Quant à Sisera, il était parmi ceux qui s'enfui-
rent au loin avec les chariots. Lorsque son char
s'embourba, il parvint, dans la confusion, à s'échap-
per en courant à travers la plaine vers le nord-est,
en direction des collines. Il ne pouvait savoir si on
l'avait vu ou pas, mais il était sûr d'une chose: c'est
que les Israélites feraient tout leur possible pour le
retrouver.

De l'autre côté du mont Thabor, dans une
avancée de la plaine, habitait un Cananéen nommé
Héber; Sisera croyait que c'était un ami des
Cananéens du nord. Après avoir couru pendant
quelques heures, Sisera s'approcha de la tente
d'Héber; la femme de ce Kénien, qui s'appelait
Jaël, it le général cananéen fatigué qui se dirigeait
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Joël sortit de sa tente afin de souhaiter la bienvenue au général épuisé de l'armée vaincue de Jabin.

en vacillant vers sa tente. Elle savait qui il était, et
elle sortit à sa rencontre.

LA FIN TRAGIQUE DE
SISERA PROPHETISEE

— Viens te reposer dans ma tente, lui dit-elle en

l'accueillant. (Juges 4:15-18.)

Il se laissa tomber pesamment à l'intérieur de

la tente, exténué par sa course vers la liberté. Comme

Sisera lui demandait de l'eau, Jaël lui donna un bol

de lait pour étancher sa soif et l'endormir plus pro-

fondément. Elle le recouvrit ensuite d'une couverture.

(Juges 5:25.)

— Si on vient te poser des questions sur mon

compte, ne dis pas que tu m'as vu, dit Sisera à Jaël.

Tu seras bien récompensée pour m'avoir protégé de

ces Israélites fanatiques craignant l'Eternel!

Telles furent les dernières paroles que prononça
le général cananéen païen. Il avait tellement sommeil
qu'il s'endormit immédiatement; il aurait agi bien

autrement s'il s'était douté le moins du monde de ce
qui allait lui arriver . . .

Dans un autre compartiment de sa tente, Jaël
écouta attentivement Sisera s'endormir jusqu'à ce que
la respiration lente et forte de ce dernier l'eût assuré

qu'il était plongé dans un sommeil profond. Alors,
sans bruit, elle sortit de la tente, déterra un pieu et
prit un maillet. En faisant très attention de ne pas
faire de bruit, elle pénétra dans le lieu où Sisera
dormait, couché sur le côté. D'un coup de maillet

brusque et vigoureux, elle enfonça le pieu à travers
la tempe de Sisera jusque dans le sol, tuant presque

instantanément le général. (Juges 4:19-21; Juges
5:26.)

L'Eternel permit à Jaël d'ôter la vie à Sisera
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d'une façon aussi horrible et cruelle, afin que cela
nous serve d'avertissement à tous. La mort était pré-
férable pour ces Cananéens. Ils remplissaient les
cimetières qui étaient à proximité des temples de
Baal de nombreux cercueils contenant les corps de
leurs nouveau-nés offerts en sacrifice.<^Quand une
famille cananéenne construisait une nouvelle maison,
elle plaçait dans les fondations le corps d'un
nouveau-né qu'elle avait sacrifié afin de porter bon-
heur au reste de la famille. >

Les archéologues qui ont retrouvé les nombreux
petits squelettes de ces bébés sacrifiés se sont de-
mandé pourquoi l'Eternel n'a pas détruit les Cana-
néens plus tôt. Il l'aurait fait si Israël, obéissant à
Son commandement, avait exécuté tous les Cananéens
idolâtres quand il avait conquis le pays pour la pre-
mière fois. (Deut. 7:1-6.)

Sisera fut un Cananéen idolâtre de plus à être
chassé du pays après avoir été utilisé en vue de
punir les Israélites pour les amener à se repentir.
Ayant cherché à détruire l'armée d'Israël, il n'eut
pas le prétendu honneur de mourir à l'action, comme
un grand soldat l'aurait désiré.

Quelque temps seulement après ce sombre
épisode, Jaël sortit et aperçut les Israélites victorieux
qui traversaient la plaine. Elle courut dans la direc-
tion des hommes, en faisant de grands gestes pour
attirer leur attention. Lorsqu'ils furent à sa hauteur,
elle leur dit qu'elle avait un important message pour
leur chef; Barak s'approcha pour entendre ce qu'elle
avait à dire:

— Si tu cherches le général de Jabin, Sisera, je
suis à même de t'amener à lui tout de suite, dit Jaël
à Barak.

— Montre-le-nous, ordonna Barak.

Jaël conduisit Barak et quelques-uns de ses
hommes à sa tente, dans la chambre où elle tira un
rideau pour dévoiler, au grand étonnement des Israé-
lites, le Cananéen cloué au sol. Barak se rappela alors
la prophétie de Débora, d'après laquelle ce serait une
femme qui tuerait Sisera, parce que Barak, au début,
avait dépendu par trop de la foi de Débora. Humilié,
Barak se rendit compte que son manque de foi était
un péché envers l'Eternel. Il se repentit complète-
ment, et l'Eternel, en qui il avait maintenant pleine-

ment confiance, lui pardonna. (Héb. 11:13, 32, 39.)

Bien qu'Israël ait été victorieux ce jour-là en
accédant à la liberté, l'homme qui avait projeté de
détruire Israël, se trouvait encore à l'abri de ses
retranchements dans le nord du pays. C'était Jabin,
le roi des Cananéens du nord. Dès qu'il apprit la
défaite de son armée, il chercha immédiatement un
refuge, mais au bout de quelques jours seulement, il
tomba entre les mains de ses ennemis et perdit la
vie. (Juges 4:22-24.)

Le fait d'être délivré des Cananéens fut con-
sidéré comme une issue si heureuse qu'on organisa
une grande fête en Israël pour célébrer cet événe-
ment. On composa des chants, et Débora et Barak
incitèrent le peuple à prier l'Eternel avec un en-
thousiasme sincère et profond. (Juges 5:1-31.) La
plupart d'entre eux se rendirent compte que le
Créateur était la source de leur force et de leur puis-
sance; cela ne les empêchait pas d'oublier de temps
en temps ce fait important, car chacun persistait à
faire ce qui lui semblait bon. (Juges 17:6.)

L'Eternel avait commandé expressément à Son
peuple de ne pas agir de la sorte (Deut. 12:8), car
cette voie est souvent la mauvaise, celle qui conduit à
la mort. (Prov. 14:12 et 16:25.) La plupart des
Israélites n'avaient pas encore appris que la con-
science de l'homme n'est pas un guide sûr pour
l'attitude qu'il doit avoir — que l'homme a besoin
des lois de l'Eternel pour lui apprendre comment
vivre. (Deut. 12:32.)

Pendant les quarante années qui suivirent la
défaite de Jabin, Israël fut libre de tout ennemi.
(Juges 5:31.) Mais il ne s'écoula guère de.temps
avant qu'une autre génération vît le jour, et qu'une
grande partie d'Israël retombât dans une vie désor-
donnée et anarchique, où chacun obéissait à sa propre
conscience — agissant comme bon lui semblait — et
suivait sa propre opinion, au lieu de la loi de
l'Eternel, quant à sa manière de vivre.

A NOUVEAU LES MADIANITES .. .

Environ deux cent ans auparavant, alors que
Moïse était encore chef, Israël avait presque anéanti
la nation idolâtre de Madian, sur le rivage est de
la mer Morte. Depuis cette époque, le nombre des
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Madianites avait considérablement augmenté, et, en
dépit des générations qui s'étaient succédé depuis
la guerre fatale contre Israël, une haine féroce con-
tre leur vainqueur fermentait encore chez les
Madianites.

C'est à ce moment que l'Eternel intervint pour
attiser la haine des chefs madianites afin d'utiliser
Madian pour châtier Israël. Il s'ensuivit que les
Madianites, animés d'un esprit de vengeance,
sortirent en masse de leur pays pour mettre un
terme aux quarante années de liberté, de plaisir et
de péché qu'Israël avait vécues.

Les Israélites avaient atteint un tel degré de

Les Israélites furent forcés de se réfugier dans des
cavernes qui se trouvaient dans les montagnes.

désorganisation et de faiblesse que les féroces
Madianites les expulsèrent sans peine de leurs cités
et de leurs fermes. Par milliers, les Israélites se
réfugièrent dans les montagnes. Ils se cachèrent dans
des cavernes et même dans des ravins étroits et
retirés — en fait, dans n'importe quel endroit où
ils pouvaient se dissimuler et se retrancher. (Juges'
6:1-2.)

Les Madianites parcoururent -le pays de long en
large pour mettre en déroute les Israélites, s'emparer
de leur bétail et piller leurs récoltes. Dans chaque
région conquise où ils pénétraient de nouveau, les
Madianites attaquaient tous les Israélites qui es-
sayaient de retourner chez eux. De nombreux Israé-
lites furent contraints de s'enfuir hors de la Palestine
vers le littoral de l'ouest de la mer Méditerranée, et
ils se dispersèrent le long des côtes de l'Europe du
nord-ouest.

Dans certaines régions, les Madianites attaquè-
rent si fréquemment que les Israélites qui restaient se
dirigèrent vers les montagnes boisées pour s'y établir
d'une façon permanente. Ils avaient pour tout abri
les cavernes et les gorges des collines abruptes de la
Palestine.

UNE VIE COMME CELLE
DES ANIMAUX

Entre deux razzias de l'ennemi, une partie des
Israélites revenaient secrètement dans leurs fermes et
leurs champs pour essayer d'élever du bétail et de
cultiver le sol. Quelquefois, ils y parvenaient pendant
un certain temps. Les Madianites ne pouvaient en.
effet pas être partout à la fois. Lorsqu'ils arrivaient,
des guetteurs l'annonçaient généralement suffisam-
ment à temps pour que les Israélites puissent quitter
les vallées et se mettre à l'abri dans leurs cachettes
et leurs places fortifiées de la montagne.

En dépit de tout cela, les Israélites, au lieu de
se repentir pour obéir à l'Eternel et jouir de Sa pro-
tection, continuèrent avec opiniâtreté à suivre leurs
propres voies, bien qu'ils eussent à vivre dans des
cavernes comme des animaux.

(A suivre)

•T

r
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LETTRES
(Suite de la page 2)

der's Digest", c'est surtout par curiosité.
que je vous ai demandé de m'envoyer
"La PURE VERITE". Cependant, j'ai
été agréablement surprise en lisant cette
revue. Dans un monde où je commençais
à ne plus voir clair — et à me poser des
questions auxquelles je ne pouvais ré-
pondre — j'ai été très heureuse de trou-
ver des explications dans votre revue."

— Mlle M. B., de Lembras.

Chat de gouttière
"Je vous écris pour vous féliciter

vos publications qui montrent la
vérité du monde actuel — surtout celle
qui s'intitule "Les Hippies —
Heureux . . . ou Hypocrites ?" Franche-
ment, je n'aurai jamais pensé que ce
genre d'individu pouvait vivre une telle
vie de chat de gouttière. Grâce à votre
revue, . j'ai appris le grand danger de
vivre avec des idées aussi idiotes que
celles des hippies."

— M. G. G., de La Sarre,
Canada.

Oui, Dieu peut tout

"En vous priant de bien vouloir con-
tinuer à m'adresser votre revue, je tiens
à vous dire que, vraiment, j'ai énormé-

changé depuis que je vous lis et
j'écoute vos émissions radiophoni-

ques. Vous avez éclairé pour moi des
choses que je soupçonnais, et vous affer-
missez chaque jour ma certitude que
Dieu peut tout. J'en ai eu à maintes
reprises des preuves, pour moi irréfuta-
bles."

— M. V. R. de Blesle.

Il découvre la vérité
"Je suis heureux que vous m'ayez ins-

crit à votre Cours de Bible par corres-
pondance. J'en ai commencé l'étude, et
j'y prends grand plaisir. Je vous remercie
aussi des diverses brochures que vous
m'avez adressées jusqu'à présent. Bible
en main, je les étudie, et c'est une révéla-
tion que je découvre en tout cela. C'est
la réponse à mes recherches de toutes ces

années passées au milieu de l'or-
gueilleuse vanité de ce monde. Par
vous j'ai enfin trouvé la Vraie, la Seule,
l'Unique Religion — celle qui a tou-
jours existé, la religion du Dieu unique,
celle des premiers apôtres qui, eux aussi,
comme nous, vivaient déjà dans l'attente
du retour du Chr is t . . . Je ne vous dis
pas ma joie, car vous savez ce qu'elle
peut être pour un homme qui vient en-
fin de découvrir la Vérité et qui sait que
celle-ci se trouve à la portée de sa main,
dans la Bible, et qu'il pourra, désormais,
y puiser tous les jours de sa vie.""

— M. J-M. B., de Neuvy-sur-Loire.

Plus heureux et plus affranchi
"Je ne sais comment vous expliquer

mais depuis que j'étudie votre Cours de
Bible par Correspondance et que je lis
toutes les brochures que vous avez la
bonté de m'envoyer, je me sens un autre
homme; je suis plus heureux, plus libre,
plus affranchi. Dans le milieu assez pau-
vre et triste où nous vivons, on dirait
qu'il y a plus de clarté. Il va falloir aussi
que je me mette à écouter régulière-
ment vos émissions radiophoniques."

— M. L, V., de Bruay-en-Artois.

Foi à toute épreuve

"Je voudrais que vous me donniez
cette confiance qui me manque après
tant de bouleversements mondiaux. Je
n'ai que 18 ans et demi, et jamais
encore je n'ai pu avoir une foi à
toute épreuve; si vous pouviez m'aider
dans cette tâche, je vous en serais
extrêmement reconnaissant."

— Un jeune désespéré.

Non, vous ne rêvez pas!

"J'ai reçu votre brochure "La Bible
est infaillible", ainsi que votre revue
"La PURE VERITE" qui me paraît
passionnante. Les articles sont d'un
style clair, instructifs et documentaires.
Je suis très touché de votre sollicitude
et vous remercie sincèrement de ce
cadeau. On est si peu habitué, dans notre
vie moderne, de recevoir gratuitement
de belles publications et des cours par
correspondance que je croyais rêver!"

— M. R. D., de
Savigny-sur-Orge.

\if\\fi COMMENT VOTRE
""YUIvI ABONNEMENT A

"La PURE VERITE" A ETE PAYE:

Beaucoup de gens nous demandent:
"Comment se fait-il que mon abonnement
ait déjà été payé? POURQUOI ne puis-je
le payer moi-même? COMMENT pouvez-
vous éditer une revue d'une telle qualité
sans recourir à la publicité en tant que
source de revenus?"

La réponse est aussi simple qu'éton-
nante! "La PURE VERITE" est une
publication absolument unique en son
genre. L'abonnement qui a été payé pour
vous, à l'avance, n'est que l'un parmi
beaucoup d'exemples de ce fait. Il
s'agit ici d'une revue qui permet de
COMPRENDRE les conditions et les
événements incroyables qui changent si
vite à l'heure actuelle — ainsi que les
problèmes sans cesse nouveaux qui se
posent dans le domaine social, familial
et personnel. Cette publication vous aide
à COMPRENDRE la SIGNIFICATION
et le BUT de la vie.

En dix ans, la connaissance scientifique et
technologique a DOUBLE — mais au
cours de la même décennie, les ENNUIS
de l'humanité ont également doublé!

La Bible affirme que personne ne
connaît le CHEMIN de la PAIX! Il n'est
personne qui sache au juste quel est le
BUT de la vie.

En conséquence, les rédacteurs de "La
PURE VERITE" ont eu l'audace, sans
s'en excuser, de se tourner vers la seule
et unique SOURCE qui révèle ces
REPONSES et qui indique — sans crainte
de se tromper — les solutions qui seront
adoptées. Un tiers environ de la Bible
est consacré à des informations données
bien à l'avance et dont les éducateurs,
les hommes de science, les organisations
religieuses et les gouvernements ne
semblent absolument pas avoir tenu
compte. Et pourtant, au cours d'un laps
de temps de 2500 ans, ces informations
données à l'avance se sont révélées être
d'une précision infaillible !

Ce dont, en général, l'on n'a pas
conscience, c'est qu'il y a un grand
DESSEIN en cours d'exécution ici-bas, et
que cette SOURCE est en réalité le
manuel d'instructions de notre Créateur.
Elle révèle la signification et le but de
la vie humaine. Elle traite des conditions
qui régnent à l'heure actuelle ici-bas.
Non seulement elle est à jour MAIN-
TENANT, niais encore, les comptes
rendus d'information qu'elle donne à
l'avance nous révèlent clairement notre
avenir. Il n'existe PAS D'AUTRE source
qui nous permette de comprendre NOTRE
EPOQUE, ou vers quoi nous nous
dirigeons! Et son Auteur nous dit: "Vous
avez reçu gratuitement, donnez gratuite-
ment."

Nous rendons la vérité EVIDENTE.
Elle n'a pas de prix; nous ne pouvons
tout simplement pas en fixer un pour
elle. Un nombre relativement modeste de
"co-ouvriers" — de leur plein gré et sans
être sollicités par nous — se sont joints
à nous afin de permettre de réaliser sur
le plan pratique une ligne de conduite
sans précédent. De même que nous, ces
personnes vous REMERCIENT sincère-
ment de nous permettre de vous servir.
Il y a véritablement "plus de bonheur
à donner qu'à recevoir". Merci de nous
accorder cette joie !
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Le XXIe SIECLE
(Suite de la page 12)

était en même temps la capitale du
monde — à savoir Babylone. Une nuit,
ce roi eut un rêve remarquable et effray-
ant, tel qu'il est rapporté dans le deu-
xième chapitre du livre de Daniel.
C'était l'un de ces songes rares qui res-
tent gravés de façon indélébile dans
l'esprit après le réveil. Le roi estima
qu'il devait avoir une signification spé-
ciale.

Aussi, Nebucadnetsar appela-t-il tous
ses astrologues, ses dirigeants religieux,
ses magiciens, ses principaux conseillers
et ses sages les plus renommés, et réso-
lut-il de mettre à l'épreuve leurs pou-
voirs en matière de clairvoyance.

Il leur dit: "J'ai eu un rêve terrifiant,
et pourtant je l'ai oublié. Je désire que
vous me disiez de quoi j'ai rêvé; si vous
n'y parvenez pas, je saurai que vous êtes
des imposteurs et des escrocs, et alors, je
vous ferai tous mettre à mort."

Mais, bien que leur vies fussent en
jeu, ses hommes les plus sages ne purent
dire à Nebucadnetsar ce qu'il avait rêvé.

Or, parmi les autres nations qui
avaient été conquises par ce grand mo-
narque chaldéen, il y avait le royaume
de Juda, dont Jérusalem était la capi-
tale. Ces Juifs avaient été déportés dans
les villes et les villages du pays chal-
déen, où ils étaient devenus esclaves.
Toutefois, quatre jeunes gens juifs ex-
trêmement brillants avaient été affectés
à des postes gouvernementaux impor-
tants à Babylone; Daniel était du nom-
bre.

On mit la main sur ces quatre jeunes
gens, en vue de les mettre à mort avec
les sorciers, les magiciens et les "sages"
chaldéens. Daniel demanda qu'on lui ac-
corde du temps, en promettant qu'il se-
rait en mesure de révéler au roi, non
seulement son rêve, mais encore la signi-
fication de celui-ci.

Ces quatre jeunes Juifs supplièrent
Dieu de leur donner la réponse. La
même nuit, cette dernière fut révélée à
Daniel dans une vision.

COMPTE RENDU SUR «CE
QUI ARRIVERA"

Dès que Daniel eut été introduit en
présence du roi, ce dernier lui demanda:

"Es-tu capable de me faire connaître le
songe que j'ai eu et son explication?"
Daniel répondit: ". . . Les sages... ne
sont pas capables de découvrir, ô roi,
[le] .. . secret.. . Mais il y a dans les
cieux un Dieu qui révèle les secrets, et
qui a fait connaître au roi Nebucadnet-
sar ce qui arrivera dans la suite des
temps.

"O roi, tu regardais et tu voyais une
grande statue; cette statue était immense,
et d'une splendeur extraordinaire; elle
était debout devant toi, et son aspect
était terrible. La tête de cette statue était
d'or pur; sa poitrine et ses bras étaient
d'argent; son ventre et ses cuisses étaient
d'airain; ses jambes de fer; ses pieds, en
partie de fer et en partie d'argile. Tu
regardais, lorsqu'une pierre se détacha
sans le secours d'aucune main, frappa
les pieds de fer et d'argile de la statue,
et les mit en pièces. Alors le fer,
l'argile, l'airain, l'argent et l'or, furent
brisés ensemble, et devinrent comme la
balle qui s'échappe d'une aire en été; le
vent les emporta . . . Mais la pierre qui
avait frappé la statue devint une grande
montagne, et emplit toute la terre."

Que SIGNIFIAIT ceci? Tout bonne-
ment un bulletin d'informations rédigé
à l'avance, menaat au bouleversement
actuel dans le monde et à son issue
imminente et CERTAINE. Ce sont des
NOUVELLES de toute première impor-
tance; elles affectent la vie de chacun
des lecteurs de "La PURE VERITE".

Daniel poursuivit en ces termes:
"Voilà le songe. Nous en donnerons
l'explication devant le roi. O roi, tu es
le roi des rois, car le Dieu des cieux t'a
donné l'empire, la puissance, la force et
la gloire . . . C'est toi qui es la tête d'or.
Après toi, il s'élèvera un autre royaume,
moindre que le tien; puis un troisième
royaume, qui sera d'airain, et qui domi-
nera sur toute la terre. . ."

C'étaient là des NOUVELLES qui
concernaient l'avenir — des nouvelles
qui étaient annoncées à l'avance, et qui
se sont réalisées. En effet, après
l'Empire CHALDEEN, l'Empire
PERSE fit son apparition. Il était infé-
rieur en tant qu'empire mondial, au
point de vue intellectuel, moral, ainsi
qu'en ce qui concerne l'honneur, la
splendeur et la gloire — de même que
l'argent a MOINS DE VALEUR que
l'or. Toutefois, de même que l'argent

est plus dur que l'or, l'Empire perse fut
plus fort quant à la puissance militaire.

L'humanité passait par un processus
de dégénérescence. L'Empire perse suc-
comba devant la campagne rapidement
victorieuse du jeune Alexandre le
Grand, aidé par son armée GRECO-
MACEDONIENNE.

Alexandre étendit son Empire loin à
l'est, à l'ouest et au sud. Cet Empire fut
plus grand quant à la force militaire et
au nombre de soldats — plus important
quant à l'étendue des terres conquises et
des peuples vaincus — mais inférieur
quant à la qualité, de même que le
bronze est de valeur moindre que
l'argent, tout en étant un métal plus dur.

On prétend qu'un jour Alexandre
versa des larmes, parce qu'il n'avait
de nations à conquérir. Il mourut jeune',
au cours d'un festin où il s'enivra outre
mesure. Son empire fut divisé en quatre
parties; chacune d'elles fut dirigée par
l'un de ses quatre principaux généraux.

Et maintenant, poursuivons l'étude de
cette forme inhabituelle de BULLETIN
D'INFORMATIONS.

PUIS VINT L'EMPIRE
ROMAIN.. .

Daniel poursuivit ainsi: "II y aura un
quatrième royaume, fort comme du
fer . . ."

Il s'agissait là de l'Empire ROMAIN,
qui a englouti les quatre divisions sur-
vivantes de l'Empire gréco-macédonien
d'Alexandre et qui s'est étendu en-
core plus. Ce fut la puissance militairg*>
la plus grande dans l'histoire du monde
jusqu'à cette époque-là. Quant aux deux
jambes, elles symbolisent les deux divi-
sions du puissant Empire romain —
dont la capitale orientale était à Cons-
tantinople (qu'on appelle aujourd'hui
Istanbul, en Turquie), et la capitale oc-
cidentale à Rome.

Toutefois, Daniel ajouta: "Et comme
les doigts des pieds étaient en partie de
fer et en partie d'argile, ce royaume sera
en partie fort et en partie fragile . . .
Mais ils ne seront point unis l'un à
l'autre, de même que le fer ne s'allie
point avec l'argile."

Il y a trois autres prophéties précises
— des BULLETINS D'INFORMA-
TIONS S'APPLIQUANT A L'AVE-
NIR — l'un dans le septième chapitre de
Daniel, et les deux autres dans le
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treizième et le dix-septième chapitres
de l'Apocalypse; ils dépeignent égale-
ment les nouvelles futures relatives à
cette même succession d'empires mon-
diaux. En assemblant et en rapprochant
ces quatre prophéties, il devient évident
que les orteils de cette statue représentent
une dernière résurrection — ou renais-
sance — définitive de l'Empire romain
à notre époque.

D'ICI PEU LES ETATS-UNIS
D'EUROPE

Du fait du cadre relativement étroit
de cet article, nous ne pouvons entrer
dans des détails à ce propos. Toutefois,
les deux prophéties qui sont dans le
livre de l'Apocalypse rapportent claire-

.ent — • et bien longtemps à l'avance —
*a chute de l'Empire romain original en
l'an 476 de notre ère, sa restauration
(ou son rétablissement) par Justinien
en l'an 554, et son histoire jusqu'à la
chute de Napoléon, en 1814.

Ensuite, Apoc. 17:8 montre la résur-
rection partielle de cet Empire sous
Mussolini — une fois que celui-ci se fût
emparé de l'Ethiopie, en y ajoutant la
Somalie italienne, l'Erythrée, la Libye et
l'Italie — en le dénommant officielle-
ment "Empire romain".

Ces prophéties dépeignent des
NOUVELLES détaillées, données A
L'AVANCE, d'une autre résurrection —
la dernière — de cet Empire qui doit
encore avoir lieu, à la suite d'une union
de dix nations — ou groupes de nations

en Europe.
L'invasion soviétique de la Tchécoslo-

vaquie pourrait fort bien contribuer à
favoriser ce mouvement. Ce n'est main-
tenant plus qu'une question de temps,
de deux à quatre ans, pour que
ces NOUVELLES DONNEES A
L'AVANCE deviennent des nouvelles
actuelles. Et ceci aura pour effet
de STUPEFIER complètement LE
MONDE ! Et pourtant, "La, PURE VE-
RITE" a annoncé ces nouvelles à
l'avance au cours des 34 dernières an-
nées...

UNE PUISSANCE MONDIALE
Une fois que l'union politico-militaire

sera réalisée en Europe à partir du
Marché Commun, en combinant DIX
nations ou groupes de nations — donc
pas seulement les six pays actuels — elle

se présentera au monde sous l'aspect
d'une TROISIEME PUISSANCE
MONDIALE, probablement même plus
forte que les Etats-Unis ou l'Union so-
viétique.

Pouvez-vous vous représenter ce que
cela signifiera en matière d'équilibre des
puissances dans le monde?

Toutefois, ces nations ne resteront
pas longtemps ou loyalement ensemble.
Les dix orteils de la statue du songe
de Nebucadnetsar représentaient, des
millénaires à l'avance, cette Europe
Unie. Elles ne resteront pas unies pen-

îdant longtemps, de même que le fer et
l'argile ne restent pas unis.

Qu'arrivera-t-il alors ?
Cette prophétie, ainsi que d'autres,

vous annonce les NOUVELLES bien
longtemps à l'avance !

FINALEMENT —UN
GOUVERNEMENT MONDIAL

Poursuivons maintenant l'explication
que Daniel a donnée au roi Nebucadnet-
sar.

"Dans le temps de ces rois" — ces
dix qui bientôt s'uniront en Europe —

«H,
TBtStt/
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Ambassador Collège Photos

Notre société d'"utilisateurs" con-
tribue à la crise provoquée par la
pollution en produisant d'énormes

quantités de déchets solides.
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"le Dieu des cieux suscitera un royaume
qui ne sera jamais détruit et qui ne pas-
sera point sous la domination d'un autre
peuple . .. Lui-même subsistera éternel-
lement . . . Le grand Dieu a fait con-
naître au roi ce qui doit arriver après
cela. Le songe est véritable, et son expli-
cation est certaine." (Voir le deuxième
chapitre de Daniel.)

Ici, il s'agit tout bonnement de plu-
sieurs BULLETINS D'INFORMA-
TIONS publiées à l'AVANCE; ils
affirment de façon explicite qu'IL Y
AURA un gouvernement mondial qui

Vous êtes-vous inscrit au
COURS DE BIBLE

PAR CORRESPONDANCE
que vous offre gratuitement

notre "Ambassador Collège"?
Ce Cours de Bible gratuit est

différent de tous les autres. Il vous
permettra, par l'étude de votre Bible,
de COMPRENDRE la signification
des événements qui se déroulent de
façon vertigineuse en cet âge
SPATIAL, ainsi que le BUT de la
création et de votre existence. Il
vous révélera en outre les PROPHE-
TIES divines et le vrai moyen d'ob-
tenir le SALUT. Il ouvrira vos yeux
au trésor de connaissances que cons-
titue la PAROLE DE DIEU: la
vérité.

Les questions les plus IMPOR-
TANTES, celles qui sont ESSEN-
TIELLES pour vivre, y sont étudiées
à fond, dans un langage simple, vous
permettant de voir clairement les
réponses bibliques. Vous apprendrez
également la FAÇON d'étudier votre
Bible, et la raison pour laquelle si
peu de personnes comprennent la
Bible lorsqu'elles la lisent. Enfin, il
vous sera possible de prouver que
la Bible est REELLEMENT la Parole
de Dieu!

Si vous habitez l'Europe, l'Asie ou
l'Afrique, adressez vos demandes à:

LE MONDE A VENIR
91, rue de la Servette

Case postale
CH-1211, Genève 7,

(Suisse)

Si vous habitez l'Amérique ou
l'Australie, adressez vos demandes à:

LE MONDE A VENIR
P. O. Box 111, Pasadena,

Californie 91109
Etats-Unis d'Amérique

apportera ENFIN LA PAIX à cette
terre lasse de guerres.

Ce ne sera pas grâce à l'aide des hom-
mes, ni à celle de leurs gouvernements
humains — mais en dépit d'eux!
D'autres prophéties annoncent, des
siècles et même des millénaires à
l'avance, presque chacun des détails
relatifs aux conditions actuelles qui
empirent rapidement.

L'humanité SURVIVRA. Il y aura ef-

fectivement un MONDE A VENIR
heureux! Les êtres humains mortels de-
vront apprendre tout d'abord une sévère
leçon. Les efforts maladroits des hom-
mes auront pour effet d'amener rapide-
ment des troubles mondiaux, avant que
l'humanité, qui ignore Dieu, soit dispo-
sée à apprendre. Mais NOUS APPREN-
DRONS !

Il est peu de gens qui aient conscience
du fait que 90% de la prophétie bibli-
que se rapporte à NOTRE EPOQUE et
au petit nombre d'années qui viennent.
Peu de personnes se rendent compte que
près du tiers de la Bible consiste en pro-
phéties. Or, ce tiers a été complètement
négligé. Il a été terriblement mal com-
pris et l'on a donné une fausse
interprétation. Il est extrêmement impor-
tant — en particulier maintenant.

J'ai dit plus haut que Jésus de Naza-
reth fut le plus grand "SPEAKER" du
monde. Bien des gens — qui se trom-
paient et qui trompaient d'autres per-
sonnes — ont présenté Son enseigne-
ment en tant qu'un enseignement reli-
gieux de nature sentimentale, n'ayant
aucun rapport avec cette vie, ce monde,
ses nations, ses gouvernements et sa so-
ciété.

Une TELLE CONCEPTION EST
ERRONEE!

L'Evangile de Jésus (et rappelez-vous
qu'"évangile" signifie "bonne nou-
velle") était en fait Son BULLETIN
D'INFORMATIONS publiées A
L'AVANCE à propos du ROYAUME
— le GOUVERNEMENT de DIEU qui
va bientôt nous amener la PAIX mon-
diale. Le ROYAUME de Dieu est tout
simplement le gouvernement divin qui
gouvernera le monde. Ce n'est absolu-
ment pas une chose imaginaire, éthérée,

sentimentale, quelque chose d'"établi
dans les coeurs des hommes".

C'est quelque chose de REEL — et
c'est POUR BIENTOT!

Jésus-Christ est né pour être le Roi de
ce GOUVERNEMENT MONDIAL
(Luc 1:30-33; Jean 18:36-37; Apoc.
19:11-16; 11:15). Jésus ne manquera
pas de tenir la promesse qu'il a faite de
revenir — et ce sera BIENTOT —
AFIN DE GOUVERNER LA TERRE
ENTIERE.

Au cas où le lecteur désirerait avoir
une description imagée et passionnante
du MONDE A VENIR qui vient —
d'un monde gouverné par Dieu, le Créa-
teur éternel, d'un monde sous la domi-
nation divine parfaite ainsi que ;
Son organisation et Sa direction — il
peut l'obtenir gratuitement; pour cela, il
suffit de nous demander notre brochure
gratuite de plus d'une centaine de pages,
entièrement illustrée^en couleurs, Jntitu-
^ "Le MERVEILLEUX MONDE Â\e publication vous fournira beau-

coup de détails. Elle vous indiquera le
système d'organisation — et vous révé-
lera même les noms d'hommes de re-
nommée mondiale qui occuperont des
postes d'une importance capitale, des
noms de personnes qui disposeront de
pouvoirs exécutifs sur de grands pays
tels que les Etats-Unis, la Russie, la
France, l'Allemagne et d'autres.
vous décrira le nouveau système d'édu
cation qu'il y aura ici-bas. Elle
vous énumérera les noms probables de
personnes jouissant d'une très grande
expérience, qui auront à s'occuper du
nouveau système monétaire de ce
monde, de la bonne marche de nou-
veaux travaux publics gigantesques et de
la nouvelle réforme agraire. Cette bro-
chure vous montrera comment la ques-
tion raciale sera réglée PACIFIQUE-
MENT — pour le plus grand bonheur
et la plus grande prospérité de toutes les
races.

Vous n'avez certainement jamais lu
quelque chose de semblable. Elle est ab-
solument étonnante — et elle dépeint la

seule grande espérance sûre de
l'humanité !



L'étonnante LA CUNE
dans la CONNAISSANCE

Wide World Photo

Incroyable — MAIS VRAI! Les connaissances de l'humanité
ont doublé au cours des dix dernières années. Toutefois, nos
ennuis ont également doublé au cours de ce même laps de

temps! POURQUOI?

EXISTERAIT-IL une étonnante
LACUNE dans la CONNAIS-
SANCE, en cette époque de

lumières qu'est le XXe siècle?
"Incroyable!" dites-vous? Tel est

pourtant le cas !

LA STUPEFIANTE
"EXPLOSION"

Au cours d'une simple décennie, la
connaissance scientifique et technique a
doublé—mais il en a
été de même des pro-
blèmes et des ennuis.
Ceci s ign i f i e qu'il
existe, en matière
de connaissance,
une lacune ALAR-
MANTE.

par Robert Kuhn et Eugène Walter

Comment peut-il en être ainsi?
Donnez-vous la peine de considérer,

pendant un moment, l'accroissement de
la connaissance dans une perspective his-
torique: l'ensemble des connaissances
acquises par l'humanité, depuis la nais-
sance de Jésus-Christ jusqu'en l'an 1750,
a doublé entre 1750 et 1900 — en cent
cinquante ans. Entre 1900 et 1950, le
volume des connaissances humaines a
également doublé — cette fois-ci en cin-

L'essai d'une bombe H, ci-dessus, fait s'élever brusquement
des nuages qui s'amoncellent jusqu'à plus d'un kilomètre de haut.
Aujourd'hui, un traité de non-prolifération nucléaire tente de
restreindre la production de telles armes. Néanmoins, peu de nations
souscrivent réellement à ce traité. La plupart poursuivent leurs

recherches dans le domaine nucléaire.

quante ans seulement. Or, dans la seule
courte décennie qui s'est écoulée entre
1950 et I960, elles ont encore doublé.

A l'époque actuelle, on estime
qu'elles doublent tous les deux ans et
demi et que, si le taux d'accroissement
demeure le même, le fonds des connais-
sances humaines doublera tous les trois
mois vers 1975 !

Une telle perspect ive a de
quoi faire chanceler l'imagination.

Aucun individu ou
groupe d'individus
dans le monde —
aucune bibliothèque,
aucun musée, aucune
fondation, institution
ou société — ne peut,
ne serait-ce même
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On voit ici l'image d'un géant "briseur" d'atomes, le bevatron. Au moyen de cette machine,
l'on a pu acquérir des connaissances étonnantes au sujet de i'anti-proton et de nombreuses autres
particules de la matière. Néanmoins, cette connaissance relative à l'énergie nucléaire a pour effet

d'amener l'humanité au bord même de son anéantissement . . .

que de loin, commencer à tenir à jour
ce déluge de nouvelles informations.

Considérons simplement l'un de ces
domaines — celui de la médecine. Vous
trouverez, sur les rayons de n'importe
quelle bibliothèque de faculté de méde-
cine, à peu près 6000 journaux et rap-
ports scientifiques différents, publiés
chaque semaine ou chaque mois. Ces
publications traitent uniquement des
NOUVEAUX faits scientifiques dans
les sciences biologiques et médicales.

Six mille journaux et rapports — et
ceci ne s'applique qu'à un seul domaine
de la science. Ce qui est encore plus
significatif, c'est que près du tiers de ces
publications n'existaient pas il y a quatre
ans.

En moyenne, chacune de ces publica-
tions contient plus de 50.000 mots;
autrement dit chaque mois, plus de 300
millions de mots relatifs à des faits
scientifiques nouveaux sont publiés, rien
qu'en ce qui a trait aux sciences biolo-
giques et médicales ! C'est par centaines

que des rapports scientifiques paraissent
quotidiennement sur la vie cellulaire, les
vaccins, les greffes d'organes, etc.

Et pourtant, en dépit de cette véritable
"explosion" en matière de connaissances
médicales — une proportion sans cesse
croissante de nouveau-nés présentent des
malformations ! Pourquoi ? Pour quelle
raison y a-t-il, dans le domaine de la
médecine, une telle lacune dans la con-
naissance ?

LE GENRE DE
CONNAISSANCE

Personne ne peut nier le fait que nous
assistons à une véritable "explosion" en
matière de connaissance. Mais deman-
dons-nous quelle sorte de connaissances
cette explosion produit?

Est-elle du genre qui indique à
l'humanité la voie qui mène à la santé, à
la paix, à la prospérité et au bonheur ?

Répond-elle aux questions vraiment
IMPORTANTES de la vie — à savoir
d'où l'homme tire son origine? Quel est

son but? Pourquoi fait-il un aussi
lamentable gâchis de ce qui l'entoure?
Vers quoi se dirige-t-il ?

La connaissance que l'on acquiert à
l'heure actuelle indique-t-elle à l'hom
la façon de résoudre les gigantesques
problèmes soulevés par l'accroissement
du crime et des maux sociaux, l'explo-
sion de la population, la menace sinistre
d'une guerre nucléaire, le chaos éco-
nomique, l'existence vide de sens et
la confusion qui règne dans le domaine
de la religion? Les milliers de publica-
tions médicales résolvent-elles réelle-
ment les problèmes que posent les mala-
dies physiques et mentales?

La réponse tragique à toutes ces ques-
tions est un NON catégorique.

Mais POURQUOI?
Pourquoi l'accroissement fantastique

des connaissances humaines n'a-t-il pas
pour effet de rapprocher l'homme — si
peu que ce soit — des réponses à ces
questions IMPORTANTES? Pourquoi
les questions elles-mêmes semblent-elles
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être confuses et embrouillées dans les es-
prits des éducateurs et des penseurs
d'aujourd'hui? Pourquoi, à une époque
où la connaissance s'accroît sans cesse,
les questions les plus fondamentales
concernant la vie humaine sont-elles
délibérément évitées ? Il y a une raison à
nos ennuis croissants. Il vous faut abso-
lument la connaître !

Prenons par exemple le cas d'un jeune
savant qui cherche les réponses au BUT
et à la SIGNIFICATION de sa vie. Ce
jeune spécialiste est plein d'un idéalisme
juvénile. Il se trouve dans un univers in-
compréhensible -— et il ne sait pas pour-
quoi. Quel est cet univers ? Qu'est-ce que
l'homme? Y a-t-il le moindre but dans
la vie — ou l'humanité n'est-elle tout

CVnnement qu'une colossale farce cos-
mique? Il brûle du désir et de la curio-
sité de savoir. Il veut obtenir des
réponses.

En fait, c'est là l'une des raisons pour
lesquelles il a choisi la science en tant
que métier. Son raisonnement est le sui-
vant: "La science est Une façon certaine
de découvrir la vérité; elle nous mènera
aux réponses ultimes."

Mais sera-ce vraiment le cas ?

< DEVENIR UN SPECIALISTE

La première chose que ce jeune
homme de science découvre, c'est que la
"science" est beaucoup trop vaste. Il
doit bientôt choisir un domaine "spéci-
fique" — avant même d'entrer à
l'université. Il s'agira dans ce cas de

ui qui l'intéresse le plus.
Et pourtant, même ce domaine est

beaucoup trop vaste; aussi est-il contraint
de choisir une "spécialité". Quand notre
jeune savant s'occupe de celle-ci, il ne
tarde pas à s'apercevoir qu'il ne doit
choisir qu'une "section" de cette spécia-
lité. Il doit ensuite décider de la façon
dont il abordera celle-ci — par exemple
théorique ou expérimentale. Il lui faudra
alors sélectionner un "aspect" de la sec-
tion de la spécialité en question, puis,
une subdivision de cette section. Il lui
restera à déterminer quelle "technique"
il utilisera pour se livrer à des recherches
dans cette subdivision.

Finalement, notre jeune homme de
science extraira un "problème scienti-
fique" de la subdivision de la section de
la spécialité du domaine scientifique
considéré. C'est sur ce problème spéci-

fique qu'il travaillera pendant le reste
de sa vie.

Il existe tout au plus quelques milliers
de personnes qui soient à même de com-
prendre ces problèmes spécifiques. En
outre, la vaste majorité de ceux qui
pourraient les comprendre sont beau-
coup trop profondément absorbés par
leurs propres problèmes spécifiques,
pour s'inquiéter des problèmes d'autres
hommes de science.

L'OUBLI DES QUESTIONS
IMPORTANTES

Ainsi, quelque chose de subtil —
mais de radical — est arrivé .à notre
jeune savant: un changement s'est pro-
duit dans sa conception de la vie. Il ne se
soucie plus des réponses aux grandes
questions que pose l'existence humaine.
D'ordinaire, il ne s'inquiète même pas
des progrès effectués dans son domaine
ou dans sa spécialité; les seules choses
qui l'intéressent sont SA subdivision et
SES problèmes spécifiques.

Maintenant, sa vie n'est devenue rien
de plus qu'une succession de ces pro-
blèmes isolés, lointains et mesquins. Il a
en quelque sorte adopté des oeillères
scientifiques qui l'enferment dans sa
spécialité.

Le PROCESSUS qui consiste à résou-
dre ces problèmes spécifiques — et non
pas les faits ou les résultats qu'il a ainsi
appris — est devenu le but principal de
son existence. Il éprouve plus de plaisir
à se contempler dans son "action scienti-
fique créative" qu'il ne désire ardem-
ment la vérité. Il se réjouit d'éprouver
du contentement à résoudre les pro-
blèmes "techniques" les plus insigni-
fiants. Lorsqu'un problème spécifique
est résolu, d'autres problèmes se pré-
sentent. Plus il apprend, plus il y a de
questions qui se posent à lui. Il s'est
créé son propre petit univers et il est
content de s'y isoler.

Comment ce processus en vue d'ap-
prendre peut-il conduire aux réponses
que la vie pose? Comment une telle
connaissance peut-elle apporter des solu-
tions aux vastes problèmes de l'huma-
nité?

Elle ne le peut! Elle ne l'a jamais
pu—et elle ne le pourra jamais! C'est ce
que l'apôtre Paul voulait dire quand il a
déclaré que, dans les derniers jours, les
hommes apprendraient toujours et ne

pourraient jamais "arriver à la connais-
sance de la vérité" (II Tim. 3:7).

Toutefois, l'histoire ne s'arrête pas
l à . . .

LA VANITE DU PRESTIGE

D'autres facteurs ne tardent pas à in-
tervenir. Inévitablement, l'homme de
science commence à se comparer à
d'autres hommes de science et, tout
naturellement, son désir est d'élever la
position relative qu'il occupe dans son
département local académique (ou
industriel) et dans le monde scienti-
fique en général. Plus sa position
deviendra élevée, plus il recevra d'ar-
gent pour ses recherches — et plus il
aura le sentiment de sa propre
importance.

Ce qu'il recherche, c'est la gloire d'un
savant — c'est-à-dire être reconnu par
ses pairs et associés scientifiques.

En général, l'homme de science ne se
soucie guère de la renommée. On peut
même dire que l'approbation des gens
du commun est en fait vue d'un mauvais
oeil. Toutefois, il s'efforce désespéré-
ment d'accroître sa réputation au sein du
groupe qu'il a choisi, de la "coterie" de
ses confrères scientifiques. Le principe
auquel il ne saurait déroger, c'est d'être
bien considéré par d'autres hommes de
science! Il doit publier des documents,
des articles — en aussi grand nombre
que possible. Il ne faut pas qu'il tarde en
cela, car ses résultats et ses conclusions
doivent être publiés avant que quelqu'un
d'autre le précède dans ce domaine.

On peut dire que l'expression
"publier ou périr" n'est pas simplement
humoristique: c'est une question de vie
ou de mort pour l'homme de science.
Ceci crée chez lui une tendance à publier
des documents avant même d'être
réellement convaincu de la justesse
de ses résultats et de ses conclusions.
L'objectif qui est poursuivi par lui,
c'est d'être le PREMIER —de battre
les autres.

Souvent, la compét i t ion entre
hommes de science individuels (ou des
groupes d'hommes de science) est loin
d'être amicale. Ils se heurtent en effet
de façon acrimonieuse, lors de combats
ou luttes qui sont de nature plutôt
académique; chacun soutient alors l'idée
qui lui est chère entre toutes — et

., ..
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s'efforce d'anéantir l'idée également
chère de ses rivaux.

Dans ce cas, est-il étonnant que la
science nous ait légué la menace de
l'anéantissement atomique et de la des-
truction par la bombe à hydrogène ?

LA QUESTION D'ARGENT

II y a également la question d'argent.
La recherche moderne exige beaucoup
d'argent, car le matériel et l'équipement
scientifiques sont extrêmement coûteux.

Sans argent, un homme de science est
perdu. Dans certains pays "nantis", il
n'est pas rare qu'un savant ait à sa dispo-
sition un budget annuel de l'ordre de
250.000 à 500.000 frs; dans certains cas
exceptionnels, quand il s'agit de sommi-
tés scientifiques, ces sommes sont bien
plus considérables.

Bien entendu, la proportion de ce
genre de dépenses par rapport au "pro-
duit national brut" est tout à fait varia-
ble selon les pays. En ce qui concerne
l'Europe, elle atteint 2,3% pour la
Grande-Bretagne, 1,6% pour la France,
1,5% pour la Suède, 1,4% pour
l'Allemagne et 0,6% pour l'Italie.

Plus un individu a d'argent à sa dispo-
sition, plus son "empire" scientifique

est important — et plus sa vanité
s'accroît. En conséquence, l'homme de
science se doit de publier beaucoup de
documents (dont un grand nombre
avant que ceux-ci ne soient vraiment
prêts); il doit assister à des congrès et
s'arranger pour connaître les "gens qui
conviennent", afin de convaincre ceux
qui occupent des postes d'autorité dans
leur pays qu'il a besoin de plus d'argent
encore.

En effet, si les autorités venaient à
constater l'existence d'un surplus, elles
tenteraient d'en accorder moins pour les
années suivantes.

Pour cette raison, il y a souvent des
achats d'éléments de matériel qui sont
totalement inutiles. C'est ainsi qu'un
laboratoire peut fort bien acheter une
machine qui nettoie automatiquement la
verrerie — pour les trois ou quatre
verres qu'il utilise chaque semaine. Il
n'est pas rare, dans certains pays riches,
de voir du matériel valant des centaines
de milliers de francs encombrer inutile-
ment des couloirs ou des salles.

LA MATURITE DE L'HOMME
DE SCIENCE

Voilà ce qui est arrivé à notre jeune
savant idéaliste qui cherchait la réponse

aux questions importantes de l'existence
humaine . . .

Ses idées et recherches originales se
sont depuis longtemps flétries du fait
qu'elles n'ont pas été utilisées. Elles ont
tout au moins été réduites à néant par la
banalité de notre système d'éducation
moderne. Au point où il en est arrivé
maintenant, il tente de ridiculiser ces
grandes questions au sujet de la vie. Il
est devenu plus "mûr" — plus sage et
plus avisé — parce qu'il "sait" que l'on
ne peut obtenir des réponses.

Ces questions pourraient être amu-
santes lors d'un cocktail—mais toute
personne naïve et à l'esprit insuffisam-
ment mûr qui pose sincèrement les
questions IMPORTANTES en espérant
obtenir les réponses sera ridiculisée
déconsidérée. Et même si, par hasara,
elle s'avise de se référer incidemment à
la Bible, la réaction ne sera qu'un regard
de dédain, un sourire condescendant et
un commentaire sarcastique.

Notre homme de science en est arrivé
à s'imaginer que les problèmes réels se
trouvent dans ce qu'il fait lui-même —
en se livrant à des recherches sur des
problèmes spécifiques les plus mesquins,
en publiant quantité de documents, en
.cherchant à augmenter sa réputation, en
acquérant de l'argent, et en grimpant "à

Les forces de police de Tokio, spécialement entraînées pour réprimer les émeutes, se préparent à
mettre un terme au déchaînement des manifestants.
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De jeunes Allemands participent à une manifestation à Essen.
Ambassador Co//ege Photo

la force du poignet" à l'échelle de la
"réussite".

Mais est-il seul dans ce cas? Nulle-
ment!

UN PIEGE UNIVERSEL

Le même piège inévitable qui a
englouti notre spécialiste attend ceux qui
pénètrent dans TOUS LES AUTRES
DOMAINES de la connaissance.

Il suffit d'un an ou deux d'éducation
"supérieure" pour convaincre la plupart
des étudiants que les réponses aux ques-

4fXions importantes de la vie ne peuvent
•être trouvées.

En outre — en cet âge de concurrence
impitoyable — on doit dès que possible
se vouer entièrement à la spécialité choi-
sie si l'on veut espérer "percer" un jour.

En dépit de l'accroissement fantastique
de la connaissance à l'heure actuelle,
la race humaine éprouve plus d'ennuis
que jamais. Elle se détruit elle-même —
physiquement, mentalement, économi-
quement, socialement et spirituellement
— du fait d'un manque effrayant de
vraies connaissances. Dieu dit, dans
Osée 4:6: "Mon peuple est détruit,
parce qu'il lui MANQUE LA CON-
NAISSANCE" — il s'agit d'un manque
de vraies connaissances !

Aujourd'hui, le monde n'a qu'une
fausse connaissance —.celle de la mau-
vaise sorte — une connaissance qui est

employée à des fins néfastes. Lorsqu'il
s'agit d'en acquérir une qui réponde aux
questions réellement IMPORTANTES
de la vie — la connaissance relative au
but et à la signification de l'existence,
lorsqu'il est question de savoir comment
résoudre les grands problèmes qui se
posent à l'homme, et de quelle façon
vivre dans le bonheur et dans l'abon-
dance, // y A alors une lacune formidable
dans la connaissance.

"Mais", demanderez-vous, "COM-
MENT "La PURE VERITE" comble-
t-elle cette lacune? Qu'a-t-elle donc que
n'ont pas d'autres publications qui dis-
posent de ressources bien plus considé-
rables, tant en main-d'oeuvre qu'en
moyens de recherche et que soutien
d'ordre financier? POURQUOI est-elle
à même d'apporter une connaissance
essentielle que l'on ne peut tirer d'aucune
autre source? Pourquoi parle-t-elle avec
AUTORITE?"

UNE FAÇON VRAIMENT
UNIQUE D'ABORDER

LE PROBLEME

"La PURE VERITE" est en mesure
de vous apporter une connaissance que
vous ne pouvez obtenir ailleurs, parce
qu'elle reconnaît que le FONDEMENT
de toute connaissance est la Parole de
Dieu — la BIBLE.

La Sainte Bible est la BASE — le

point de départ — qui met à notre dis-
position la seule façon correcte d'acqué-
rir toute autre connaissance addition-
nelle — et ceci dans tous les domaines,
qu'il s'agisse d'histoire, d'éducation,
d'économie politique, de sociologie et
d'hygiène. Ceci s'applique également aux
domaines des affaires et du commerce,
à ceux de la science et des arts, de la
loi, de la philosophie et de la religion.

Il n'existe aucun sujet pour lequel la
Bible ne donne pas de principes essen-
tiels qui permettent d'en commencer
l'étude.

Utilisant la Bible en tant que source
fondamentale, "La PURE VERITE"
révèle une connaissance claire, nette, facile
à comprendre, de caractère non tech-
nique—et cependant absolument FON-
DAMENTALE ET ESSENTIELLE —
dans chaque branche importante de
l'activité humaine. "La PURE VERITE"
est une publication éducative, contenant
des informations mondiales présentant
un grand intérêt humain; c'est une revue
qui convient aux familles et qui est
pleine de compréhension. Elle publie
des informations que l'on ne peut abso-
lument pas trouver ailleurs.

"La PURE VERITE" comble la lacune
qui existe aujourd'hui dans la con-
naissance, comme aucune autre revue ne
le peut. La laisserez-vous combler votre
lacune en matière de connaissance?
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LA REPONSE AUX

Courtes Questions
DE NOS LECTEURS

'OICI les brèves REPONSES aux
quelques questions auxquelles il est possible de répondre en peu de
lignes. ENVOYEZ-NOUS VOS QUESTIONS. Bien que nous ne
puissions vous promettre de disposer d'assez de place pour répondre
à toutes les questions sous la présente rubrique, nous tenterons de le
faire en ce qui concerne toutes celles qui sont importantes et qui
intéressent l'ensemble de nos lecteurs.

Notre planète pourrait-elle
contenir tous les gens qui ont
jamais vécu, lors du Jugement
du Trône Blanc (Apoc. 20:5,
11-12)? La Terre n'est-elle pas
déjà surpeuplée?

Dans son état actuel, notre globe ne
peut guère héberger beaucoup plus de
gens. Bien des villes sont déjà lamenta-
blement surpeuplées. De leur côté, les
fermiers cherchent désespérément de
nouvelles terres arables. Chaque jour,
plus de dix mille personnes meurent de
faim — et pourtant, à l'heure actuelle,
la population mondiale s'élève à peine à
quatre milliards d'habitants.

Comment donc notre planète pour-
rait-elle en héberger approximativement
quarante milliards de PLUS — c'est-à-
dire environ DIX fois le nombre de
personnes qui vivent aujourd'hui?

La réponse à cette question pertinente
est la suivante: ces gens ne seront pas
destinés à vivre dans les conditions que
nous connaissons actuellement dans
cette société. Ils seront ressuscites après
mille ans de préparation et de rénova-
tion par le" Gouvernement de Dieu
(Apoc. 20:4-5). Examinons certains
des changements physiques effectués par
le Gouvernement divin.

"Que toute vallée soit exhaussée, que
toute montagne et toute colline soient
abaissées! Que les coteaux se changent
en plaines, et les défilés étroits en val-
lons!" (Esa. 40:4.)

Une grande partie du monde est
sillonnée, de chaînes de montagnes gi-

gantesques trop élevées et trop rébarba-
tives pour pouvoir être habitées.
Ces montagnes seront miraculeusement
abaissées et leur altitude permettra
l'agriculture; quant aux vallées qui se
trouvent au-dessous du niveau de la mer,
elles se trouveront alors à une altitude
raisonnable au-dessus des eaux. La
beauté des collines ondulées et la variété
dans la création de Dieu persisteront,
mais les régions inhabitables, telles que
l'Himalaya, les grandes chaînes de
montagnes de PAntartique et des Andes
disparaîtront.

"Le désert et le pays aride se réjoui-
ront; la solitude s'égaiera, et fleurira
comme un narcisse' (Esa. 35:1-2),

N'oublions pas ' qu'environ dix pour
cent seulement de la superficie terrestre
cultivable sont utilisés aujourd'hui,
Pourquoi ? Principalement parce que des
déserts arides ou des glaciers polaires re-
couvrent chacun des principaux conti-
nents. "Le mirage se changera en étang,
et la terre desséchée en sources d'eaux"
(verset 7). Lorsque Dieu rétablira un
climat approprié, ces régions commence-
ront à fleurir et à revêtir une beauté in-
connue à ce jour.

Or, la question est la suivante: la su-
perficie des terres habitées du globe
sera-t-elle en mesure de les héberger
tous? C'est une simple question
d'arithmétique: quarante milliards de
gens divisés par la surface cultivable dis-
ponible donneront, pour chaque famille
de taille moyenne de quatre à six per-

sonnes, un terrain spacieux de cinq ar-
pents environ.

Ce sont là des dimensions parfaites:
cette superficie est en effet suffisam-
ment petite pour décourager de grandes
entreprises agricoles à une trop grande
échelle, uniquement motivées par la
compétition et l'appât du gain. Ceci
s'accorde parfaitement avec la prophétie
divine, telle que nous pouvons la lire
dans Michée 4:4: "Ils habiteront cha-
cun sous sa vigne et sous son figuier, et
il n'y aura personne pour, les troubler".

Ceci nous montre une fois de plus
comment la Parole de Dieu triomphe
merveilleusement de n'importe quelle
épreuve !

A la radio, vous avez souvent ')
mentionné I Thess. 5:21, en
disant à vos auditeurs d'examiner
toutes choses. Comment faire
pour "éprouver toutes choses"?

Dieu a écrit la Bible de telle manière
que vous puissiez PROUVER qu'elle est
vrai.

Il y a deux façons fondamentales
d'éprouver "toutes choses" — afin
d'être sûr que vos croyances sont fon-
dées sur des faits scripturaux, et non sur
les vaines idées des hommes.

La Bible contient un grand nombre
de prédictions précises au sujet d'événe-
ments futurs. Ces prophéties, ainsi
que les archives historiques qui les
accompagnent, ont été écrites de telle
façon que vous puissiez voir que D
corrobore Sa Parole, En effet, toutes
prophéties bibliques ont été accomplies
ou sont en voie de l'être, (Si vous ne
possédez pas encore notre_brpchure gra-
tuite intitulée HS 'KÛejstjnjlâîltbl^
écrivez-nous sans tarder pour nous la
demander. )

Le fait de vérifier les prophéties
bibliques d'une façon académique n'est
que l'une des méthodes propres à prou-
ver "toutes choses". Vous pouvez le
faire d'une autre manière. La CLE se

^.iar^-= '•'-•-•-:-z .-,=-^.-,

trouve dans le mot -'éprouver'! tel qu'il
est employé dans I Thess, 5:21.

Le même mot d'origine grecque se
trouve également dans Luc 14; 19 et il
est traduit par "essayer". Luc écrit au
sujet d'un homme qui donne comme ex-
cuse qu'il doit "essayer" cinq paires de
boeufs et qui ne peut, pour cette raison,
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assister au "grand souper" de la para-
bole. Le mot "essayer" est traduit du
grec "dokimazo", qui signifie "essayer
en faisant". Cet homme était sur le
point de se rendre dans son champ afin
de mettre ses nouveaux boeufs à
l'épreuve — de les "essayer" en les
faisant travailler.

I Thess. 5:21 vous met au défi
d'éprouver ou d'essayer la Parole de
Dieu en la mettant à l'épreuve!

Veuillez noter que dans Malachie
3:10, la contrepartie de ce mot grec est
utilisée. Ici, le mot hébreu pour "éprou-

ver" est "bacan", qui signifie "essayer"
ou "éprouver en faisant". C'est un défi
que Dieu lance à ceux qui doutent!
Nous devons donc appliquer la Parole
de Dieu dans notre vie et la mettre ainsi
à l'épreuve pour en voir les résultats.

Voici la DEUXIEME FAÇON
D'EPROUVER TOUTES CHOSES.

Actes 17:11 donne un exemple con-
cret de la façon dont les convertis de
Bérée éprouvaient toutes choses, en
faisant preuve d'un esprit objectif dans
leurs études des Ecritures.

Qu'étudiaient donc les Béréens? Ils

HORAIRE RADIOPHONIQUE
des émissions

"Le MONDE A VENIR"

EN EUROPE

En français —

RADIO LUXEMBOURG — 1293

le lundi matin . . .
le mardi matin . .
le jeudi matin . .
le vendredi matin

à 5h. 30
à 5h. 15
à 5h. 10
à 5h. 15

RADIO EUROPE No. 1 — 1647
mètres (182 Kc/s):
le dimanche matin . . . à Ih. 00
le dimanche matin . . . à 5h. 52
le mercredi matin . . . . à 5h. 37
le samedi matin à 5h. 37

En allemand —

RADIO LUXEMBOURG — 49
mètres (6090 Kc/s), ondes cour-
tes, et 208 mètres (1439 Kc/s),
ondes moyennes: -
le dimanche matin . . . à 6h. 05
le lundi matin à 5h. 00
le mardi matin à 5h. 00
le vendredi matin . . . . à 5h. 00

AU CANADA

En français —

CKJL—St-Jérôme, Québec, Canada
900 Kc/s:
le dimanche matin ... à lOh. 15

CJSA — Ste-Agathe-des-Monts,
Québec, Canada— 1230 Kc/s:

le lundi soir . .
le mercredi soir--
le vendredi soir

à 6h. 30
à 6h. 30
à 6h. 30

CFMB— Montréal, Canada— 1410
Kc/s:
le dimanche après-midi à 5h. 00
le samedi après-midi ; . à 5h. 00

CKBL— Matane, Quéfee^Canada—
1250 Kc/s:
le dimanche matin ... à lOh. 45
le samedi matin ..... à lOh. 45

En français

RADIO CARAÏBES^- ; St. Lucia,
Antilles — 840 Kc/s:
le lundi matin ....... à 6h. 30
le mardi matin , j ^ f f . . à 6h. 3
le mercredi matin . . . . à 6h. 3
le jeudi matin ....... à 6h. 3
le vendredi matin ..... à 6h. 3

RADIO ANTILLES — Montserrat,
Antilles —930 Kc/s:
le lundi soir à 8h. 45
le jeudi soir à 8h. 45
le samedi soir à 8h. 45

4VBM — Port-au-Prince,'Haïti —
1430 Kc/s:
le mercredi soir .. 7 F5 . à 7h. 45

4VGM — Port-au-Prince, Haïti —
6165 Kc/s:
le mercredi soir à 7h. 45

n'étudiaient pas les idées humaines au
sujet de la Bible, ou encore les tradi-
tions de leurs ancêtres païens; ils ETU-
DIAIENT les ECRITURES, chaque
jour, en les examinant objectivement.
Ils étudiaient les Ecritures de l'Ancien
Testament, les seules disponibles à
cette époque.

Comment procédaient-ils? Leur façon
d'étudier la Bible n'était pas né-
gative; ils ne cherchaient pas à critiquer
la Parole de Dieu. Au contraire, ils fai-
saient preuve d'un esprit ouvert et ils
étaient disposés à soumettre la Bible à
une épreuve honnête. Lisez la façon
dont Luc les évalue :, "Ces Juifs avaient
des SENTIMENTS PLUS NOBLES
que ceux de Thessalonique; ils reçurent
la Parole avec beaucoup D'EMPRES-
SEMENT, et ils examinaient chaque
jour les Ecritures, pour voir si ce qu'on
leur disait ETAIT EXACT" (Actes
17:11).

Les Béréens cherchaient la vérité
pure et simple en faisant preuve d'une
attitude positive. Ils étaient disposés à
accepter la Bible .qui a été écrite pour
nous enseigner, nous convaincre et
nous instruire dans la justice (II Tim.
3:16).

Dans I Thess. 5:21, Dieu vous met
au défi de mettre Sa Parole à l'épreuve,
comme ces Béréens le firent, en la met-
tant en ACTION dans votre vie!

La Parole de Dieu doit donc être
éprouvée, en la mettant en action et en
application, afin de voir si elle est effi-
cace dans une situation concrète.

Dieu vous met au défi de mettre la
Bible à l'EPREUVE!

Si vous avez le courage et la foi
d'agir comme les Béréens, on pourra
alors écrire de vous "PLUSIEURS
D'ENTRE EUX CRURENT" (Actes
17:12)!

Sur simple demande de
votre part, nous vous en-
verrons gratuitement notre
opuscule intitulé:

Les HIPPIES—-
heureux . . .

ou hypocrites?



DANS CE

* EDITORIAl
Quelle est la chose la plus élevée, la pius importante, dont
nous puissions être conscients dans cet univers physique?
Le savez-vous? Voir page 3.

Entre les DEUX APOLLOS . . .
Le courageux exploit de l'équipage d'Apollo 11, ainsi que
la parfaite réussite de l'exploration lunaire, ont suscité un
vif enthousiasme et d'innombrables messages de félicitations
de par le monde. A notre tour, nous rende••? hommage là
où un hommage est dû — mais à quoi mèneront ces explora-
tions dans l'espace? Voir page 4.

LE XXIe SIECLE
Les dix ou vingt prochaines années amèneront-elles
l'EXTINCTION de l'humanité — ou l'aube du XXIe siècle
se lèvera-t-elle sur un MONDE NOUVEAU DE PAIX
aux réalisations scientifiques incroyables? Voir page 9.

L'EXPLOSION SEXUELLE-Les questions
qu'elle pose et les réponses

Où nous MENE l'écroulement actuel des normes sexuelles?
Cet article révèle les réponses réelles à cette question...
Voir page 13.

L'HISTOIRE de L'HOMME
Chapitre LXXVII. La -voie de la paix. Voir page 19.

* L'étonnante LACUNE
dans la CONNAISSANCE

Incroyable — MAIS VRAI ! Les connaissances de l'humanité
ont doublé au cours des di; dernières années. Toutefois, nos
ennuis ont également doublé au cours de ce même laps de
temps! POURQUOI? Voir page 29.
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